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Mon intention, en composant ce catalogue des nmnuscriis à miniatures 
et « ornements des Bibliothèques d'Athènes, a simplement de rassembler 
des matériaux pour l'histoire de la peinture grecque pendant la période 
bijzantine. 

Les recueils de ce genre qui-ont été publiés jusqu'à ce jmir se bornent 
trop smivent à réunir un choix des plus belles miniaiuies de l'une ou 
Vautre Bibliothèque. En outre, leurs descriptions, qui s'en tiennent 
d'ordinaire aux traits généraux, ne permettent pas de classer les manuscrits 
d'après les procédés de la technique ou l'art de la composition. On ne peut 
donc y puùer qu'une information fort lacuneuse sur la formation des 
genres, les caractéristiques des écoles et, en général, sur Véi'olution de la 
peinture. 

Il m'a df)nc paru utile de publier uiu’ description complète et aussi 
détaillée que po.ssible des manuscrits à miniatures que contiennent la 
Bihliothè-que Nationale (BN) et la Bibliothèque du Sénat (BS), à Athèmes. 
Les recherches que j'ai effectuées dans cette inlle datent de 1914 ; je ne 
sais si. depuis lors, ces bibliothèques ont acquis de nouveaux manuscrits 
à miniatures. 

Il m'est agréable de rendre hommage ici à l'aide précieuse que m'a 
apportée Madame A. Delatte, tant pour la recherche et la description 
des manuscrits que dans l'élaboration de cette étude. Les photographies 
qui illustrent ce volume ont pu être obtenues grâce à l'obligeante inter¬ 
vention de M. Renaudin. .secrétaire de l'Ecole Française d'Athènes, que 
je remercie cordialement ; grâce aussi à la généro.sité de la Fondation 
Vniver.sitaire et au dévouement de son actif Secrétaire Géiiéral, M. E. 
IVillems. à qui j'adresse l'expression de ma gratitude. J'ai été aidé dans 
la correction des épreuves par l’un de mes anciens éltTCs, .M. II. Jansseiis. 


Liège, le -Jf iuhi 19'Jfi. 
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I. ICONOGRAPHIE DES ÉVANGÉLISTES 


I. BN. 74. Ms. sur parchemin du X« siècle. 219 ff. (0.218x0.178). -- 

Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir habillant des ais de bois. Le plat antérieur 
est décoré d’une bordure au fer dont les empreintes représentent des 
animaux affrontés. Au centre, cbiq \'ignettes en forme de losange, 
au type de l’aigle bicéphale, sont disposées en croix. Traces de deux 
fermoirs perdus. 

Ornementation. La plupart des initiales de cc ms. sont du type le 
plus simple : aucun ornement ne s’écarte des lignes essentielles des 
lettres. Un certain nombre sont articulées et fleuronnées, quelques-unes 
historiées d’animaux, dont le plus ordinaire est le serpent. L’enlumineur 
n’a employé que les couleurs rouge, jaune et noire. Le manque d’or 
est encore remarquable dans le reste de l’ornementation, c’est-à-dire 
dans quelques bandeaux formés de rubans de couleur tressés. Le titre 
de chaque évangile est annoncé par un large bandeau plus décoratif, 
dont les coins supérieurs sont ornés d’un bouquet de fleurs. Aux ff, 1" 
et 1'', le texte est encadré d’une croix grecque. Aux ff. 2" et 2'', les 
Tables de Concordances des Evangiles (Kavévcç) sont inscrites sous 
une double arcade dont les doubles colonnes sont formées de tresses 
de rubans de couleur (jaune, bleu, rouge, blanc). 

Miniature. Les peintures représentant saint Marc, saint Jean, saint 
Luc ont été enlevées. 

F® 4''. (Dimensions : 0.165x0.124). 

Le dessin représente saint Mathieu assis sous une arcade reposant 
sur deux piliers de marbre. Cette arcade appartient à un édifice à trois 
étages percés de meurtrières. Les projxulions de l’architecture sont 
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fantaisistes, puisque le sommet de l’arcade touche au faîte du toit 
A l’intérieur de l’arcade, le fond a été réservé : on y lit : o ayioç 
paTOaioç. Le saint, personnage à la barbe et aux cheveux blancs, 
est assis, tourne à droite, la figure un peu orientée vers le spectateur. 
Il écrit sur une feuille à deux colonnes : L’escabeau, garni 

d’un coussin, sur lequel il est assis, a le siège très ouvragé et les pieds 
tournés. Autres accessoires : un tabouret élevé et, devant révangélistc. 
une petite table, sur laquelle on voit un encrier et deux calamcs. 

Couleurs : nimbe jaune, robe blanche teintée çà et là de vert, man¬ 
teau bleu teinté de rouge. Table, escabeau à fond blanc orné de dessins 
noirs. Coussin rouge. Tabouret verdâtre orné de dessins bruns. L’édifice 
est peint en vert, le toit couvert de tuiles rouges. Le fond blanc des 
piliers est veiné de noir. 

Remarques. L’exécution est grossière, le dessin maladroit ; mais la 
tête ne manque pas d’expression. Le traitement des draperies est 
intéressant : le fond en est blanc, mais les ombres y sont indiquées 
par une teinte de couleur. Celle-ci représente apparemment la teinte 
réelle de l’étoffe, tandis que le blanc est destiné à rendre l’effet de la 
lumière qui frappe vivement les objets. Ce procédé est digne de 
remarque. 

Le cadre n’est pas moins curieux. Le peintre a voulu évidemment 
représenter l’écrivain sacré dans sa salle de travail (>). Raren>ent, les 
miniaturistes songent à nous montrer la salle elle-même ; plus rare¬ 
ment encore ils parviennent à en rendre l’apparence. Ils préfèrent 
représenter l’évangéliste écrivant so»is une arcade ou un j>ortiquc : 

ceux-ci sont comme un svmbole de l’architecture de la maison et ils 

» 

servent en meme temps de cadre à la com|>osition. Ici, par un procédé 
spécial à notre ms., l’arcade est enchâssée dans son édifice ; mais les 
dimensions du tout ne dépassent pas celles de la partie, ee qui accuse 
des nmvens d’exécution fort rudimentaires. 

2. BN. 118. Ms. stir parchemin, (h) XB sicclc. 281 ff. (0.189x0.146).— 

Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir, ornée de 11 eurons, de losanges, etc. Traces 
de deux fermoirs arrachés. 

(*) Didron. itJcoiMgraphic (iirüicufir, p. 007 : le moinc-pi’iiilro Dfnys, 

dans son Guide de lo Peinture, Jivirtit sc*h vlvvvs de Mut h km, Marc et 

Luc écrivant Ivmt KvHiigilc dans doa inuisoti.s. 
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Omementatio-n. Les titres des Evangiles (ff. 2", 70", 110'', 179'') sont 
précédés d’un rinceau à l'encre rouge. 

Miniaiureft. Les feuillets de ces compositions sont d’un format un 
peu plus petit que celui du manuscrit. 

1. F® 1''. Le dessin (0.134x0.108) est encadré, simplement d'une 

épaisse ligne bleue. Les eouleurs se sont fortement écaillées. Au-dessus 
du cadre : o {iaxOatoç. 

Sur le fond d'or se détache la figure du saint, tourné à droite, assis sur 
un escabeau dont le siège oblong, garni d'un coussin, repose sur des 
pieds carrés réunis par des traverses. Il a posé les pieds sur un large 
tabouret formé d'un bloc de bois. Les traits sont ceux d’un homme 
âgé, au teint clair et sanguin, au front bas. La longue barbe et les 
cheveux sont d'une teinte bleuâtre, choisie apparemment pour repré¬ 
senter le gris. L’évangéliste tient, des deux mains, les extrémités d'un 
rouleau de parchemin où on lit : libkp genf.ratioIs... Devant 
lui, mais plutôt au second plan, sc dresse une table-armoire, carrée 
et très haute, garnie d'un pupitre où repose un livre ouvert. Sur la 
table, on distingue des encriers, un calame, un brunissoir. 

Couleurs. Auréole rouge. La robe est bleu pâle, le manteau, d’un 
brun assez clair, légèrement teinté de vert. Siège brun clair, coussin 
vert. La table est d’un brun plus sombre, comme les côtés du tabouret, 
mais la tablette de cclui-ci est blanche. Les objets placés sur la table 
et le pupitre sont bleus ; le dos du parchemin, verdâtre. l*e registre 
inférieur du fond, qui représente le parquet, est vert sombre. 

2. F0 69'' (0.135 X 0.092). Mômes fond et bordure qu’au numéro précé¬ 
dent. Au-dessus, o ayioç papxoç. Saint Marc est assis sur un esca¬ 
beau de la forme du précédent, mais moins élevé. Il a posé les pieds sur 
un tabouret du môme modèle. Il est aussi tourné à droite, mais il 
regarde le spectateur. La ligure est plus jeune que celle de saint Mathieu: 
le teint est d’un rose plus clair, la barbe et les cheveux, noirs, sont 
bouclés à la mode antique. La position assise a été traitée ici avec moins 
de bonheur : le siège étant sensiblement plus bas que celui du numéro 
précédent et toutes autres lignes restant à peu près inchangées, le buste 
paraît beaucoup trop long. L’évangéliste porte la main droite â 
un livre placé devant lui sur un pu]>itre : les lettres qu’on y voit ne 
forment aucun mot reconnaissable. La main gauche est au repos sur 
les genoux. Devant lui, sous le pupitre, une table-armoire étroite : 
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on aperçoit un plumier et une bouteille d’encre sur un rayon ; sur la 
tablette, un calame, un canif, d’autres instruments. 

Couleurs. L’auréole manque. Robe bleu pâle, manteau lilas. Armoire 
et siège brun clair, coussin pourpre, tabouret brun, pupitre bleu, livre 
rouge. Parquet vert foncé. 

8. Fo 109" (0.125x0.102) (PI. I). Cadre, fond, parquet identiques. 
Au-dessus, o Xouxaç. L’ameublement ne diffère pas essentielle¬ 

ment de celui des numéros précédents: le siège est plus large ; la table- 
armoire, placée à droite, repose sur des pieds très courts. Les deux 
vantaux ouverts laissent voir divers objets : une bouteille d’encre, un 
livre rouge, etc. Sur la tablette, un encrier double (encre noire et 
vermillon), un canif et un autre instrument. L’évangéliste est assis 
et vu à peu près de face, mais un peu tourné à droite. La figure est plus 
fraîche et plus jeune que celle du personnage du numéro précédent : 
la barbe, naissante, est à peine indiquée ; les cheveux noirs sont soigneu¬ 
sement bouclés. Des deux mains, il déroule une feuille de parchemin 
où on lit: fvit in dirbvs iierodis régis sackrdos quioAM 
nomine zacharias de vico... Sur ses genoux est ouvert un livre 
où apparaissent les caractères d’une écriture inconnue ; c’est peut-être 
une mauvaise copie d’un original que le peintre ne pouvait déchiffrer. 

Coloris fort semblable à celui du numéro précédent ; le coussin est 
mauve. 

4. F° 178'' (0.127x0.093). Cadre, fond, parquet comme ci-dessus. 
Inscription : o ay luavvY^ç o OeoXoyoç. Saint Jean est assis, dans 
une position peu différente de celle de saint Luc. Le rejios est mieux 
indiqué ici par le croisement des pieds. Il regarde le texte d’une feuille 
de parchemin qu’il déroule : in principio ebat verbv et vkrbv 
ERAT APVD DM et DS EHAT VERBV.... Le peintre lui a composé une 
curieuse figure de vieillard, grasse et rose, très réaliste, illuminée 
d’une sorte de joie intérieure. La barbe et les cheveux sont 
blancs, longs et très touffus. On retrouve dans le traitement de la cheve¬ 
lure — mais ici un peu atténué — le procédé signalé plus haut (n® 1), 
qui lui donne une teinte bleuâtre. 

Au second plan, à droite, une sorte de bureau à double tablette. 
Sur le rayon inférieur, une bouteille d’encre ; sur la tablette supérieure, 
un encrier, un grattoir et un pupitre portant un livre fermé. 

Coloris peu différent des numéros précédents. Coussin grenat, ta¬ 
bouret brun à tablette blanche, pupitre bleu, livre rose. 
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Remarques. Ces compositions se ressemblent beaucoup. La bordure 
bleue, le fond d’or et le parquet vert se retrouvent partout ; le style 
et les couleurs de l’ameublement sont à peu près identiques dans les 
quatre miniatures. L’effort fait par le peintre pour rendre la perspective 
de l’ameublement est assez apparent. La pose des personnages est 
sensiblement la même dans les n<” 1, S, 4. Elle varie un peu aun<>2 
seulement et, comme cette modification coïncide avec une grosse erreur 
de dessin, on peut se demander si, à l’origine, cette composition ne 
ressemblait pas aux trois autres et si ce changement d’attitude ne 
doit pas être attribue à un copiste maladroit qui cherchait à introduire 
quelque variété dans les attitudes. Les costumes ne diffèrent que dans 
le détail. La même robe bleu pâle habille le buste de tous les person* 
nages. Les teintes du manteau, qui est tombé des épaules, sont quelque 
peu variées (lilas, mauve, bleu verdâtre), mais on observe dans toutes 
ces nuances la recherche d’une certaine harmonie avec le bleu de la 
robe. Il y a comme un souci d’éviter des heurts de couleurs trop 
voyantes. Les draperies sont traitées avec adresse, surtout aux 
n« 1 etS. 

Au milieu de ces similitudes, la variété des têtes frappe d’autant 
plus. Visiblement, le travail du peintre a porté sur la diversification 
des physionomies : elle repose d’ailleurs sur un principe fort simple et 
d’une étude facile : celui de l’âge. Saint Luc est représenté comme un 
jeune homme, saint Marc comme un homme fait, saint Mathieu appa¬ 
raît dans la transition de l’âge mûr à la vieillesse, saint Jean est un 
vieillard chenu. Ces distinctions sont conformes à la tradition littéraire. 
L’artiste s’est attaché à rendre la différence des âges par le traitement 
varié de la chevelure et de la barbe et par une étude assez soignée 
des physionomies. Cependant, les carnations restent roses chez le 
vieillard comme chez l’adolescent. 

L’un des traits les plus intéressants de ces compositions nous est 
fourni par les inscriptions : la langue des incipit des Evangiles est, 
en effet, le latin. Ces dessins ont donc été copiés sur des modèles occi¬ 
dentaux. Les livres, différents des Evangiles, qui sont disposés sur les 
pupitres ou ailleurs (n®® 1, 3, 4), paraissent représenter les recueils 
de documents dont s’inspirent les évangélistes. L’un de ces textes 
paraît être une copie peu fidèle d’une écriture étrangère. La tradition 
littérainc qui concerne les sources des Evangiles parait donc être 
corroborée ici par un document archéologique. 
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3. BN. 160. Ms. sur parchemin, du XI® siècle. 322 ff. (0.133x0.102). 
Evangiles, Actes et Lettres des Apôtres. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Ff. l'', 2", 2’', 3", 3'' : sept canons (les trois premiers 
de la décade sont perdus) des Concordances évangéliques sont iiiscrites 
sous des arcades. 


; au-dessus, bandeau à fond d'or traverse par des rinceaux aux 
fleurs bleues et roses. Il encadre un fronton qui rciwsc lui-même sur 
deux arcades soutenues par deux colonnes bleues. 

2" : le bandeau à fond d*or et rinceaux bleus, roses, verts, contient 
les deux arcades ; le fronton, de dimensions plus restreintes, domine 
le bandeau. Colonnes de couleur grenat. 

2'' : le bandeau, semblable au précédent, renferme quatre arcades 
à colonnes vertes. Le fronton est remplacé par une petite arcade. 

3" : même décoration ; seules, les fleurs des rinceaux sont différentes. 


3'' : mêmes motifs : fleurs bleues, colonnes de tons rose ou grenat. 
Le petit fronton a repris sa place. 

Bandeaux. F® S" : bandeau rectangulaire à fond d'or, oij courent des 
rinceaux bleus aux fleurs bleues et vertes. Au centre, pour faire place 
à l'inscription, en lettres d’or, de l’EvangUc scion Mathieu, il est évidé 
en forme de carré orné de triangles sur les côtés. 

49'* : bandeau du même type, avec médaillon au centre (inscription 
de l’Evaiigilc selon Marc.) 


77® : bandeau rectangulaire à fond d'or orné de cercles, demi-ccrclcs 
et rinceaux du modèle des j)récédcnts ; au centre, un médaillon pour 
le titre de l’Evangile selon Luc. 


125" : le fond d’or du bandeau est pai'scmé de fleurettes bleues et 
roses disposées en quinconce. Au centre, un carré pour l'inscription 
de l’Evangile selon Jean, 


162" : bandeau du même tyjie, aux fleurs Ifleues et vertes, contenant 
un médaillon (titre des Actes). 


223'' : petit bandeau à fleurs et rinceaux bleus traversant le fond d’or 
(titre de l’Epîtrc de Jude). 

226" : même motif, avec fleurs et rinceaux en bleu, rose, olive (Epître 
de Paul aux Romains). 
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2-l'3'* : bandeau à fond d’or, omc de trois cercles contenant des fleurs 
bleues et vertes (Epître de Paul aux Corinthiens). 

271*’ : même motif : rinceaux à fleurs bleues, roses, vertes (Epître de 
Paul aux Galates). 

Miniature. T' (0.109x0.072). Bordure faite de lignes bleue, 
rouge et verte. Fond d’or. Le dessin a beaucoup souffert de l’écaillage 
des couleurs. 

4 

Saint Mathieu est a.ssis vers la droite, mais se détourne vers le 
spectateur. Le siège est un simple escabeau à cous.sin, dont les pieds 
sont réunis par des traverses ; le tabouret est peu élevé ; la table, petite 
et grossière. Le saint tient, de la main droite, un livre jxfsé sur ses 
genoux ; il |>orte la main gauche à la tête, dans un mouvement qui 
symbolise sans doute la méditation. La chevelure et la barbe, longues, 
sont traitées selon un procédé que nous avons déjà relevé plus haut : 
le gris est rendu par un niélange de blanc et de bleu. La figure, les 
mains, les pieds sont d’un ton brun foncé. 

Couleurs : robe bleu roi, manteau vert clair. Boiseries noires, coussin 
pourpre. 

Les autres miniatures ont disparu. 

4. BS. 2. Ms. sur parchemin, du XI® ou du XII® siècle. 260 ff. (0.135 X 

0.105). Evangiles. 

Reliure arrachée. 

Orneuientation. Les Tables des Concordances occu|>ent les ff. 3 à 6. 
Elles sont disposées sous des arcades d’une exécution très fruste, 
peintes au vermillon. Ces arcades ont perdu tout caractère architec¬ 
tural : elles sont réduites à un simple dessin géométrique. Chaque 
composition comprend quatre ou six arcades surmontées d’un arc qui 
renferme le titre (xavtov a', etc.). Le fond vermillon des écoinçons 
est orné d*un petit dessin. 

Bandeaux. F® 14'* : carré au vermillon, évidé au centre en forme de 
rosace, pour l’insertion du titre. 

86" : même motif, orné de rinceaux et évidc en rectangle. 

135" et 215" : bandeau en forme de H, avec rinceaux au vermillon. 

Miniatures. Les dessins sont très effacés. 

1. F® 13'' : sans cadre. Saint Mathieu, en buste, vu de face, mais un 


» 
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peu tourné à droite, tient un livre ouvert vers le spectateur ; on y 
Ht le commeneement de l’Evangile. 

2. F® 85'' : buste de saint Marc, vêtu de brun, auréolé de rouge et 
représente dans la même attitude. 

8. F° 18-4'' : représentation analogue de saint Lue, en .robe jaune, 
manteau brun. La barbe est naissante, les eheveux bouclés. 

4. Fo 214'': buste de saint Jean, vieillard vêtu de bruji, présentant 
aussi son Evangile. 

Ces compositions sont d’une exécution très grossière et unifonne. 
Notons, comme une conception originale, l’idée de la représentation 
en buste. 

5. BN. 57. Ms. sur |)archeinin, du XII« siècle. 368 ff. (0.255 x 0.198). 
Evangiles. 

Reliure moderne en maroquin rouge. 

Ornementation. F® 7". En lettres d’or: uxéBeoiç TÎjç tûv euay- 
yeXioTÛv Bandeau rectangulaire dont les côtés sont 

coupés au milieu par des demi-cercles, qui continuent leur ligne. 
Bordure rouge et or. Les coins sont garnis d’un bouquet. Le fond est 
constitué par un semis de fleurs multicolores, sur lequel se détachent 
de petits losanges bleus bordés d’or et ornés de fleurettes. 

F® 7''' : même bandeau, où les losanges géométriques sont remplacés 
par des fleurettes en forme de losange. 

F® 8" : id. : rornement principal est une ligne de bâtons rompus, 
entourée de fleurs. 

F® 8'' : id. : semis de fleurs. 

F® 16" : bandeau carré, orné de bouquets aux coins, évidé au 
centre. L’ornementation intérieure est constituée par huit cercles 
entourés de rinceaux. Au-dessus, un petit médaillon, où figure un 
ange portant un livre (Evangile selon Mathieu). 

F® 108" : bandeau semblable ovj courent des rinceaux. Dans le 
médaillon, une protome de taureau, portant un livre (Evangile selon 
Marc.) 

F® 168" ; id. : l’ornementation est plus géométrique. Dans le médail¬ 
lon, une protome de lion portant l’Evangile selon Luc. 

du type du f® 108" : un aigle 

tient l’Evangile selon Jean. 


F® 264" : bandeau se rapprochant 
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Les titres et les initiales (de style simple) en or, aboixdent dans le 
maimserit. 

Les Canons des Coneordances (ff. 9 à 11) comportent une ornemen¬ 
tation merveilleuse par leur goût comme par leur richesse. Le texte 
est inscrit sous des arcades dont le type général est celui-ci : bandeaux 
où courent des rinceaux fleuris, encadrant une arcade qui surmonte 
deux petits arceaux. Des lx)uquets au coins. Le style et la couleur des 
doubles colonnes varient à chaque page, aussi bien que l’ornementation 
de l’arcaturc. Au som'met, deux oiseaux s’affrontent autour d’un 
vase (n® 1 : canne et paonne ; n® 4 : deux perruches ; n®* 5 et 6 : deux 
pintades; n® 2: deux paonnes (?) auprès d’un vase retourné (PI. IV); 
n® 3 : deux perruches (?), dont l’une s'abreuve à un baquet d’eau). 

Miniatures, l. F® 15'^ (0.151 x 0.120). Cadre à fond vert semé de petits 
losanges bleus à triple contour or, jaune et or. A chaque coin, un trèfle. 
Bordure de lignes rouge et or. Sous la ligne supérieure du cadre : o ayioç 
paTOaioç. 

Fond d’or; parquet vert, plus foncé au second plan. Le saint est repré¬ 
senté sous les traits d’un homme d’âge, à la figure sévère ; la chevelure 
et la barbe sont grises, presque chenues. Il est amplement vêtu d’une 
robe et d’un manteau, dont les draperies, très travaillées, paraissent 
un peu raides. Il est assis, vers la droite, sur un siège aux pieds tournés, 
dont le dossier arrondi et bombé est très élevé. Les pieds sont posés 
sur un large tabouret. La main droite tient la plume ; de la gauche, 
le saint touche un livre placé devant lui sur un pupitre. Par une colonne 
torse, celui-ci se rattache à la table-armoire de l’écrivain, où l’on voit 
divers instruments de calligraphie : canif, grattoir, compas, calantes, 
éponges, encrier, chaînette à deux pinces. On Ht sur le livre Vincipit 
de l’Evangile : pipXoç yevéoewç, etc. L’armoire est ouverte et l’on 
aperçoit sur le rayon su{>érieur une bouteille d’encrc noire, et, sur le 
rayon inférieur, un livre ouvert. 

Couleurs : robe bleu ciel, manteau gris brun. Boiseries brunes ; pupitre 
jaune ; la tablette du tabouret est dorée. 

2. F® 107'^ (0.159x0.118). o ayioç {lapxoç. Cadre peu différent. 
Fond et parquet semblables. L'évangéliste, tourné à droite, est 
assis dans un large fauteuil dont la partie inférieure est ornée d’arcades 
et dont le dossier est élevé et arrondi. Marchepied analogue à celui 
du numéro précédent : le |>cintre a tenté de varier la position du per¬ 
sonnage en ramenant le pied droit en arrière, contre le pied du fauteuil. 
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L’écrivain vient de s'arrêter dans son travail. La main gauche, posée 
sur le genou, tient encore la plume. Il élève le bras droit, drapé dans le 
manteau, à hauteur du visage. La ligure du saint est celle d’un homme 
fait : la barbe et les cheveux sont noirs. A droite, une table-armoire 
sur laquelle on voit des instruments de copiste : canif, grattoir, encre 
au vermillon, flacon d’encre noire, chaînette à pincettes, compas, 
calames. éponge. La porte de l'armoire est fermée ; la clef, retenue 
par une chaînette garnie d’autres clefs, est sur la serrure. Au bout de 
la table, une colonne torse supi)orte un pupitre sur lequel est posé 
un livre ouvert. On y lit : àpx'^ eùayYeXiou, etc. 

Couleurs : manteau vert clair; boiseries comme ci-dessus. 

8. F® 167'' (0.150x0.1*20) (PI. II): Ô Sytoç Xouxàç. Même cadre, 
mais parsemé de fleurs bleues, rouges, vertes. Fond et parquet identiques. 
Le saint est assis, tourné à droite, sur un escabeau à arcades, garni 
d’u]i coussin, les pieds posés sur un large tabouret. La taille un peu 
courbée, il écrit sur une feuille de parchemin qu’il tient dressée devant 
lui : exetSv)7cep noXXoï. La figure est jeune, la barbe naissante, 
les cheveux bruns et Ixiuelcs. Le teint brun est relevé de rose. Sur le 
bureau, peu différcjxt de celui du numéro precedent, et placé à droite^ 
SC trouvent une foule d’objets (voir ci-dessus), parmi lesquels ut» trous¬ 
seau de clefs. 

Couleurs : robe bleu ciel, manteau rose pâle. Coussin bleu. Hoiserics 
comme ci-dessus. 

4. F® *268'' (0.156x0.110) (PI. III). o 4ytoç ttodtvvijç 6 OeoXév. 
Cadre peu différent du numéro précédent. Fond et parquet identiques. 
L’ameublement est semblable à celui du n° 2. Saint Jean, tourné 
à droite, est assis dans l'attitude du repos : la taille penchée, les mains 
posées sur les genoux (la droite tient la plume), il regarde ut» livre 
placé sur le pupitre ; év dpx^ ô Xéyoç. Sa chevelure et sa barbe 
sont longues et chenues. Sur la table-arn»oirc. placée à droite, les instru¬ 
ments de calligraphie. L'armoire est à deux compartiments : à la serrure 
de celui de droite, pei»d un trousseau de clefs. Celui de gauche est 
ouvert et l’on a|)er(,*oit. sur le rayon supéi'ieur, deux flacons d’encre, 
noire et rouge ; sur le rayon inférieur, un livre ouvert. 

Couleurs : robe bleu ciel, manteau vieux rose. Ameublement comme 
aux numéros précédents. 

Remarques. Ces quatre compositions ont <les caractères communs 
très marqués. Tout d’abord, le style et le dessin des boiseries de l’ameu- 
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blcmeiit varient peu de riuie à l'autre. La large table-armoire à «donne 
torse et à pupitre se retrouve partout. Le tabouret plat et le siège au 
dossier arrondi (le n® 3 fait exception) sont aussi caractéristiques. Ce 
sont les attitudes seules des parsonnages que l'artiste a essaye de 
varier, tout en conservant partout la position assise et rorientation 
à droite. Saint Luc écrit ; les trois autres ccrivaijis viennent d’inter- 
rompre le travail de la rédaction et méditent. Saint Mathieu dépose 
ou reprend son livre, saint Marc |K>rte la main à la tête, dans un geste 
familier aux écrivains, saint Jean se repose en considérant son texte. 
On observe donc ici un effort |>lus soutenu qu'au n® 2, pour diversifier 
une même pose originelle. Il n’est pas jus<)u'à la disposition des pieds 
sur le tabouret, où In même l'echerchc ne se manifeste. Dans l'étude di*s 
jihysionomies, le miniaturiste a tenu compte aussi des traditions concer¬ 
nant l'agc de scs persommges : on y observe les mêmes différences que 
dans le ms. n® 2, et l'emploi des mêmes moyens ]>our les rendre appa¬ 
rentes. On peut noter encore un autre indice de la parenté des deux 
mss. : saint Jean y est représenté dans une attitude courbée, qu’il faut 
apparemmeixt attribuer à la lassitude du vieillard. 

Par un procé<lc ordinaire à la technique de la peinture byzantine, 
les personnages assis, qui sont habituellement tournés à droite, soit 
entièrement, soit de trois quarts, ne présentent jamais la tête de profil ; 
même <|uand leur occupation attire leur regard dans une autre direc¬ 
tion. la tête est orientée vers le spectateur, ce qui produit un singulier 
contraste. Un autre earactcrc cojiventionncl de cet art apparaît au 
n" 3. oii l'on voit saint Luc écrire sans appui. 

Notons enfin, à riionncur de l'artiste, un certain effort pour rentlrc 
la perspective darts l'ameublement. L'exécution d'aillcui-s n'est pas à 
la hauteur de rintention : la face antérieure des armoires, j)ar cxenqde, 
a moins de superficie <iue les côtés les plus éloignés. 

6. BN. 68. Ms. sur parchemin, du XII® siècle. 2‘Jü ff. (0.281 xO.226). 

Evangcliairc. 

Reliure ancienne composée d'ais de bois recouverts de cuir rouge. 
Le plat antérieur est gaufré de vignettes et garni de clous de cuivre 
disjwsés en croix : la tête du clou central est repoussée en forme de 
soleil radié. Les coins sont aussi revêtus d'appliques de cuivre. Les 
vignettes, dispersées sur tout le plat, représentent divers animaux : 
aigle, aigle bicéphale, chimère. Le milieu de la couverture est traversé 
par une bande rectangulaire zoophore dont les empreintes sont au 
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type de deux oiseaux (aigles ?) affrontés autour d’un vase. Traces de 
deux fermoirs arrachés. 

QrneinetUaiioH. Les titres sont en or ; le texte est orné d'une foule 
de petites initiales en or. Un grand nombre d’initiales monumentales, 
également en or, sont du type le plus simple. Quel<)ucs-unes sonten 
couleurs et articulées. Enfin, un certain nombre sont historiées et 
méritent une description. 

F® 2“ : un E en couleurs (bleu, rose, or), assez déformé, dont la 
boucle supérieure renferme le buste d'un saint bénissant: robe bleue, 
manteau mauve, barbe et cheveux noirs. 

F® 2'' : un O eu or ; au milieu, Jésus enfant, nimbé d'or, vêtu de 
bleu, est assis, vu de face. 

F® 64" : un T formé de rinceaux (bleu, or, rouge), au milieu desquels 
apparaît un saint tourné à droite, vêtu d’une robe bleue et d’un manteau 
rouge (o a Xoux«ç). 

F® 89" : un T en rose, bleu, or, dont le trait vertical est formé 
par le personnage de saint Marc. Le saint, barbu, nimbé d’or, en robe 
bleue, manteau mauve, est tourné à droite vers saint Théodore (robe 
rose, manteau bleu), qui apparaît dans la marge du milieu. 

F® 128" : un E articulé, en couleurs (rose, bleu, vert, or), au milieu 
duquel le Christ prêche, tourné à droite vers un groupe de cinq disci¬ 
ples (oî |£at6T]TaC) debout dans la marge extérieure. 

Bandeau.x à médaillons. F® 2" : bandeau rectangulaire (U.U7XÜ.U65) 
surmonté d'une croix et orné, aux coins, de bouquets de Heurs. Le fond 
d’or est traversé de rinceaux bleus, rouges et verts. Il est évidé au centre 
en forme de médaillon pour recevoir le buste d'un Christ bénissant, 
vêtu de bleu. 

F® 48" : bandeau du même type. Dasis le incdaillun, le Christ 
debout, portant le livre d’or et vêtu de bleu, bénit trois enfants. Plus 
loin, à droite, se tiennent, pressés les uns contre les autres, sept 
personnages âgés. 

F® 64" : le bandeau est réduit ici aux dimensions d'un cadre ; la 
miniature a pris plus d'importance. A gauehc, le Christ assis, vêtu 
de bleu, les pieds ]X)sés sur un coussin rouge, bénit sept personnages 
qui se présentent à droite. Plus loin, à droite, s’élève une petite maison 
de briques, au toit bleu, dont la porte étroite est surmontée d’un fron¬ 
ton. Derrière le Christ apparaissent les têtes de quatre personnages. 
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F® SQ" : bandeau et médaillon semblable à ceux du f® 2**, avec de 
légères variantes. 

F® 128*' (PI. V): bandeau peu différent du précédent. Au-dessus, 
une inscription au vermillon : -f] TtpoSoola. Le médaillon, à fond d’or, 
est un cercle de quatre centimètres de diamètre. Au centre, Jésus 
(robe noirâtre, manteau bleu) est embrassé à pleins bras par Judas qui 
arrive à gauche. Derrière leur groupe, se tiennent en demi-cercle une 
vingtaine de personnages (trois représentés eji entier, et dix-scpt têtes) 

tenant des torches et des lances.— Petite scène pleine de vie (i) où la 

« 

résignation du Christ et l’hypocrisie de Judas sont heureusement 
rendues, comme la vivacité .des sentiments qui agitent les autres per¬ 
sonnages. Les physionomies sont merveilleusement variées. 

F® 154" : un bandeau do mêmes dimensions a été enlevé. 

Miniatures. F® 1'' (0.183 x0.152) (PI. V) : o ayioç iw o 0«oXoyoç. 
Cadre rouge bordé de bleu. Fond d’or, parquet vert clair. 

Au premier plan, à gauche, le saint, n.ssis sur un siège pliant à dossier, 
est tourné à droite. Ses pieds, chaussés de sandales, sont posés sur un 
large tabouret plat. Le dos est voûté, la main gauche repose sur le 
genou, le bras droit drapé dans le vêtement (comme au n° 5,2) est 
un peu élevé. La tête est orientée vers le spectateur, quoique les 
regards se portent sur une feuille de parchemin placée, à la gauche de 
l’écrivain, sur un pupitre. Les traits de la physionomie, la chevelure, 
la barbe sont d’un vieillard, aussi bien que la pose pleine de lassiUide. 
Devant lui, se trouve un bureau, large et peu élevé ; une porte ouverte 
laisse voir, dans l’armoire, une bouteille d’encre. Sur la tablette, divers 
instruments : canif, grattoir, brunissoir, calames, encrier, éponge, 
chaînette, poinçon. Derrière le bureau, une colonne torse porte un 
pupitre hexagonal, sur lequel s’étale une feuille de parchemin. Au 
second plan, dans chaque coin, s’élèvent des portions d’édifices repré¬ 
sentés, fort imparfaitement d’ailleurs,en perspective fuyante; les deux 
étages sont garnis de fenêtres et de comiches. Au centre, derrière la 
tête du saint, un monument en marbre de forme curieuse : quatre 
colonnes disposées en cercle sont réunies par des arcades qui suppor¬ 
tent un dôme conique surmonté d’une croix. 

Couleurs. Nimbe d’or, bordé de rouge ; robe bleu de prusse, manteau 
brun sombre. Siège brun clair, coussin pourpre aux coins bleus. Bureau 

(*) Sur ce type de représentation, cf. G. Millet, Rechrrchen sur riconographie 
de l'Eintugile aux XIV'', et siècles, pp. .338 ss. 
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à fond noir, où le dessin de la boiserie est marqué de tons bruns. Pupitre 
noir à cadre jaune. Tabouret doré. Le marbre du monument circulaire 
est d’un blanc rose, veiné de rouge et de bleu : chapiteaux bleus. L'édi¬ 
fice du coin gauche est rose, celui du coin droit, jaune ; les corniches 
et les bandeaux en bleu. 

2. F® 42'' (0.158x0.110) o a fiarOato^. Mêmes cadres, font!, 
parquet. 

L’évangéliste, tourné à droite, est assis sur un siège pliant, dont 
le dossier se termine en demi-cercle. L'ameublement l'st peu différent 
de celui du numéro précédent. Saint Mathieu, un peu courbé, écrit s\jr 
une feuille de parchemin appuyée sur le genou gauche. La tête est celle 
d’tm homme un peu moins âgé que saint .Jean, à barbe et cheveux gris. 
Au second plan, on remarque les mêmes édifices qu'au n® 1. mais la 
coupole est sphérique. 

Couleurs. Nimbe d’or. Iwrdé <lc rouge ; robe blctic. manteau vieux 
rose. Siège à dossier vert, encadré de brun sombre. Coussin bleti. Pupitre 
et bureau noirs. Tal)ourct <lorc. L’édifice de gauche est jaune, celui 
de droite, rose ; corniches et bandeaux bleus. La coupole est en marbre 
rose, veiné de rouge; les colonnes en marbre vert, veiné «le noir, à 
chapiteaux bleus. 

8. F® 63'' (0.186x0.153). La miniature est protégée par un voile 
de soie beige. Cadre, fond, parquet, comme ci-dessus. 

Le saint est assis, tourné à droite ; la figïirc est vue de trois quarts, 
La physionomie est celle d’un jeune homme ; les cheveux bruns sont 
bouclés, la barbe, à peine naissante, I.c peintre l’a représenté dans 
l’attitude de la méditation. Sa tête s’incline sur le bras gauche accoudé 
sur le genou. La main droite, tetiant la plume et une feuille <le parche¬ 
min, repose sur les genoux. L’ameublement est peu différent de celui 
du numéro j)récédcnt : le siège n’est pas pliant. Au second ])lan, les 
mêmes édifices que ci-dessus. 

Couleurs, Niml>e d'or Iwrdé de rouge. Robe vieux bleu, manteau rose. 
Bureau noir ; pupitre brun, à encadrement noir ; tal>ouret doré. Siège 
noir, au dossier vert foncé. Co\issiT» vieux bleu aux coins rouges. Edifices 
comme ci-dessus. 

4. F® 88'' (0.189x0.153). Composition moins soignée que les pré¬ 
cédentes, Cadre, fond, parquet identiques. 

Sant Marc est assis sur un siège pliant h dossier carré. Le l’este di- 
l’ameublement est semblable à celui qui est décrit jiliis haut. Le pupitre 
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est garni d’une bande de parchemin qui ]Kirtc les mots èv xatpûi Ixeivu 
gTcopeûe'ro... Le saint étend la main gauche vers le pupitre ; la droite 
repose sur les genoux. La physionomie est celle d’un homme d’âge mûr, 
au teint bruni, à la chevelure et à la barbe noires. 


Couleurs. Nimbe d’or bordé de rouge. Robe vert foncé, manteau 
vieux bleu. Siège brun à dossier noir ; coussin rouge aux coins bleus. 
Bureau et tabouret noirs ; pupitre vert fonce à encadrement jaune. 
Les édifices du fond sont rose, à gauche, jaune, â droite. Corniches 
et bandeaux bleus. Dans le monument circulaire, la eoupole et les 
colonnes sont en marbre rose veine de rouge, les chapiteaux verts. 


Remarqufs. La comj>osition de ces scènes présente peu d'éléments 
nouveaux. La disposition générale est la même que celle du ms. n® 5. Il 
semble que nous, ayons à faire à une tradition à peu près immuable, 
qui diete les règles de la représentation des évangélistes. On remarque 
dans les vêtements, la distinction de la robe et du manteau drapé à 
l’antique ; dans les attitudes, l’orientation à droite, le port de tête 
décrit plus haut comme carnctéristi{jue, la disposition variée des pieds, 
et, surtout, des poses et des gestes qui paraissent comme stéréotypés. 
Ces attitudes .sont celles du travail {Mathieu. 6 = Luc, 5), du repos 
méditatif (Jean et Luc, 6 = Jean et Marc. 5), de la reprise du travail 
(Marc, 6 — Mathieu, 5). On reconnaît aussi les mêmes arrangements 
des draperies, la même convention dans l’orientation des pupitres et 
des dossiere des sièges. La tradition relative â l’âge des différents ]>cr- 
sonnages est aussi observée. 


Mais il e.st un point capital par lequel ces compositions se distin¬ 
guent des précédentes : c'est le choix d’un fond architectural pour enca¬ 
drer la scène. L’invention de ce décor a dû coûter beaucoup de 
peine nu peintre puisqu’il la conserve sans modifications essentielles 
dans ses quatre dessins. \ gauche et à droite, des tronçons d’édifices 
profanes, dont les lignes fuyent vers l’horizon représentcjit sans doute 
la ville. La perspective est maladroite : elle s’évertue à rendre l’éloigne¬ 
ment par l’ascension des lignes. Le monument central, surmonté d’une 
croix, se présente comme un édifice religieux. En aucun cas, on n’en 
aperçoit la base et il paraît fort proche de l’écrivain sacré. Ne faudrait-il 
pas le considérer comme une réduction de l’édifice dans lequel il tra¬ 
vaille ? Ce procédé serait évidemment primitif, mais son emploi dans 
la peinture byzantine ne serait pas étonnant. Il faudrait expliquer 
cette stylisation comme celle du ms. n® 1, où le peintre a essayé, par 
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des moyens aussi grossiers, de représenter l’édifice tout entier où tra 
vaille l’évangéliste. 

Il resterait à expliquer pourquoi le registre inférieur de la compo¬ 
sition est vert, dans la plupart de ces miniatures. Il est possible qu’à 
l’origine, le fond vert ait été adopté pour représenter une pelouse. 
Mais ici, comme dans une foule d’autres cas que nous étudierons plus 
loin, il n’est plus qu’une couleur conventionnelle du parquet de la salle 
où travaille l’écrivain sacré. On pourrait découvrir certains traits d’une 
observation de la réalité dans les architectures des édifices qui occupent 
les coins des compositions ; par contre, le type du monument central 
paraît être entièrement fantaisiste. 

7. BN. 76. Ms. sur parchemin, du XII** siècle. 387 ff. (0.208x0.160). 

Evangiles. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornemeniaiion peu importante. Quelques initiales fleuronnées et 
articulées en or, rouge et bleu. Au-dessus des titres des Evangiles 
(ff. 18", 110", 190", 205"), quatre bandeaux en forme de fl, ornés de 
bouquets aux coins. Sur le fond d’or, .se déroulent des rinceaux bleus, 
rouges et verts, qui entourent des cercles où s'épanouit une Heur 
stylisée à cinq pétales. 

Miniatures. La com{)osition consacrée à saint Marc (118'^) a disparu. 

1. Fo IT'’ (0.120x0.110) (PI. VI). Inscription dans le champ : o « 
Ita-rfiaio?. Le cadre est formé d'une bordure étroite où courent de légers 
rinceaux bleus, tachetés de rouge, entre deux lignes, rouge et noire. 
Le fond est d'un bleu de prussc violent ; le parquet rouge. 

Le saint est représenté sous les traits d'un vieillard. Le blanc de la 
barbe et des cheveux est légèrement rehaussé de vert ; le teint cireux 
de la figure est repiqué çà et là de rose. Il est assis, tourné à droite, 
sur un escabeau artistement sculpté dont les pieds sont réunis par 
des traverses. La tête est tournée vers le spectateur. Le saint, penché, 
écrit sur un livre placé sur ses genoux. Le marchepied, large et plat, 
est orné, sur le côté, de pierres précieuses. A droite, une table trapue 
à quatre pieds carrés, sur laquelle on aperçoit un canif, un brunissoir, 
un encrier à deux compartiments. Sur un rayon inférieur, est placé 
un flacon d’encre. Au milieu, un pupitre, dont la colonne torse traverse 
la table, porte une feuille de parchemin. Au second plan, dans le coin 
gauche, on aperçoit la façade (porte avec fronton) d'un édifice rectan¬ 
gulaire qui s’allonge vers la droite, en j)erspcctive. 
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Couleurs. Nimbe d’or cerclé de lignes rouge et noire. Robe grenat, 
manteau jaune clair. L’escabeau jaune est orné de sculptures brunes.- 
Coussin rouge. Marchepied brun à tablette rouge. La table est d’un brun 
clair, le pupitre brun est encadré de noir. Dans l’édifice, le toit et les 
murs sont rouges, la façade verdâtre. 

2. F® 180’'. (0.121x0.110). O a Xouxaç. Cadre et fond comn\e 
ci-dessus. Le parquet est de la couleur du fond. 

Saint Luc est assis sur un escabeau du modèle du précédent. Il est 
tourné à droite, mais la tête est vue presque de face. La figure, brune, 

paraît assez jeune, mais est creusée de rides plus profondes que celles 

de saint Mathieu. La barbe, courte, et les cheveux sont bruns. Le 

saint se penche vers la table pour prendre de l’encre ; il tient, de la 

main gauche, un livre ouvert sur ses genoux. Devant lui, un bureau 

carré à panneaux repose sur quatre pieds courts et massifs. On y voit 

étalés divers instruments de copistes : ciseaux, brunissoir, encrier, 

canif, plumiers. A l’extrémité de ce meuble, une colonne torse porte 

un pupitre orienté vers le spectateur et garni d’un livre ouvert. Au 

second plan, à gauche, un édifice comme ci-dessus. 

Couleurs. Nimbe comme ci-dessus. Manteau vieux rose, robe vert 
pâle, dont les draperies sont accentuées par des lignes noires. Ameu¬ 
blement comme au numéro précédent. Dans l'édifice du fond : toit 
rouge, murs verts, fronton bleu. 

8. F® 294'' (0.117x0.118). o a to> o fieoXoy. Cadre et fond comme 
ci-dessus. 

Saint Jean est représente sous l’aspect d’un vieillard, à la face jaune 
et ridée. Il porte une longue barbe blanche ; le front est dénudé. Il 
est assis, tourné de trois quarts à droite, mais regardant de face. La 
main droite repose sur les genoux ; la gauche est placée sur un livre 
posé sur la table. Le siège a un dossier fort bombé et arrondi. La table 
placée devant lui est du type de celle du n® 1 : un flacon d’encre est 
posé sur le rayon inférieur. A droite, un pupitre dont la colonne torse 
repose sur un pied formé de deux pièces de bois horizontales réunies 
par des traverses. Un livre ouvert est posé sur le pupitre. Au second 
plan, derrière la table, s’élève une tour à trois fenêtres. 

Couleurs. Nimbe comme ci-dessus. Robe bleu-pâle, manteau blanc ; 
les ombres des draperies sont teintées de vert. Ameublement comme 
au numéro précédent. Tour rouge ; toit de tuiles rouges. 

Remarques. La vue de ces tableaux produit sur l’œil deux impres- 
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sions désagréables. L’une provient de l'écrasement du sujet : les com¬ 
positions sont pour ainsi dire renfermées dans un carré et le gracieux 
élancement des formes des autres miniatures a fait place à des atti¬ 
tudes lourdes et ramassées. L’autre vient du choix de la couleur du 
fond qui forme un violent contraste avec le reste du coloris. Dans le 
premier dessin, le miniaturiste n’avait pas hésité à renqilaecr aussi 
le ton vert traditionnel des parquets par un rouge non moins audacieux. 
Mais il a renoncé à ce contraste dans les autres eompositi«)ns, où le bleu 
de prusse du fond s’est étendu h toute la j)agc. Par contre, les vête¬ 
ments ont conservé les teintes dégradées qui sont de tradition dans la 
représentation ancienne des évangélistes : toutefois, le peintre ignore 
les règles délicates du mariage des couleurs, observées par le minia¬ 
turiste du ms. n® 2. Dans les draj)eriés. les reflets sont rendus quelque¬ 
fois par une teinte blanche : la eoulctir réelle de l'étoffe ne reparaît 
que dans les plis. Il arrive aussi que les ombres sont soulignées par des 
traits noirs. Le gris de la barbe et de la chevelure est rendu par tnt 
procédé que nous avons déjà signalé (n" 2 et n® 3). 

Notre peintre se rattache à l’école de celui du ms. n® 6 par le choix 
d’un décor architectural, qui se trouve rédtiit. ici, à un seul édifice. 
Quoique le style en soit changé, on peut observer que la forme circu¬ 
laire de l’édifice central et. ailleurs, la forme rectangulaire de la fabrique 
du coin gauche, ont été conservées. Ce cadre a perdu, plus complète¬ 
ment encore que dans le nts. précédent, sa signification originelle, car 
il est entièrement détaché de la scène. L'écrivain n’est donc plus censé 
travailler dans sa démettre, mais en plein air. Ainsi s'explique le ton 
violent du fond qui réjxmd à une vision vigoureuse du ciel d'Orient. 
Le style de rarchiteeture paraît être aussi conventionnel qu’au n® 6. 
Les procédés de perspective employés pour rendre l’éloignement des 
lignes des édifices et <les meubles sont les mêmes que ceux qui ont été 
étudiés plus haut. 


8. BN. 123. Ms. sur jtarehemin. du XII® siècle (daté de , == 

1155). 189 ff. (0.206x0.143). Evangiles. 

Reliure, aneieitnc en Ixtis revêtu de cuir. Traces de deux fermoirs 
arrachés. 


d/tnùifure. F® 87'" (0.153 xO.139) (PI. VII). Dans le champ: Xouxaç 
O euayYsXioT. Ix* cadre est constitué par un décor architectural. 
De ehaqtte côté s’élève une colonne torse jtortée par un piédestal à 
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degrés et surmontée d’un chapiteau cannelé. L’entablement porte un 
fronton décoré de monlures, d'un dessin géométrique et de fleurettes. 
Le fronton, au faîte duquel s’épanouit une fleur géante, est couronné 
d’une végétation luxuriante. Scs corniches sont ornées de larges feuilles 
où des colombes se sont posées. Aux deux bouts de l’entablement s’élè¬ 
vent des feuilles monumentales qui continuent la ligne des colonnes. 
Fond vieux bleu, parquet vert. 

Saint Luc est assis dans un large fauteuil aux bras élevés, aux pieds 
reliés par des traverses, au dossier à claire-voie arrondi par le haut. 
Il a posé les pieds sur un tabouret plat. Il est vu de face et reganle 
devant lui, tout en écrivant dans un livre place à droite, sur un pupitre. 
Celui-ci repose sur une colonne que soutiennent deux pieds enfoncés 
dans un bloc de bois (cf. n° 7,3). On lit sur le livre « o tjv aTcap^r)? 

0 axT]Koa(iev (Jean, Ep., I, début). La figure du saint est celle d’un 
homme jeune encore : le teint blanc du visage est rehaussé de rose ; 
la barbe, courte, et les cheveux sont bleuâtres. Les pieds sont d’un 
dessin grossier. Dans le coin supérieur de droite surgit un taureau 
ailé, mal dessiné. 

Couleurs. Nimbe d’or cercle de brun. Robe bleu pâle, manteau 
rose )mlc. L’ameublement est <loré, excepté la tablette du marchepictl 
et les panneaux du fauteuil, qui sont bruns. Coussin rouge. Cadre 
architectural : piédestaux bleus, eha)>iteaux dorés ; entablement 
rouge. L’hélice des colonnes torses est rouge et bleue. Dans le fronton, 
moulures en rouge et or sur fond réservé. Le fond bleu du tympan est 
orné de fleurettes rouges. La végétation du sommet est bleue et verte ; 
les coloml>es en brun pailleté de bleu. 

Remarquer. Le dessin est d’une exécution grossière ; la maladresse 
s'accentue dans les carnations. Les draperies ne sont pas mieux trai¬ 
tées : les plis ombrés sont rendus par une teinte plus sombre (bleu 
foncé, rose foncé) et disjTOsés avec tant de régularité qu'on les prendrait 
pour des rayures de l'étoffe. L'attitude est figée et toute de convention. 
Saint Luc écrit tout en regardant le spectateur et en soulevant son 
livre comme pour le lui montrer. Le personnage est trapu et toute 
la composition paraît comme écrasée. On peut s’étonner que l’artiste 
ait choisi un ton bleuâtre pour les cheveux et la barlïe. Ce procédé 
s’emploie, comme je l’ai remarqué plus haut, pour donner l'illusion du 
gris. Mais cette nuance est réservée, dans la tradition, à saint Mathieu 
et je ne m’en explique l’attribution à saint Luc que par une erreur de 
copie. Le texte du livre est d’ailleurs emprunté à saint Jean. 
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Le trait le plus curieux de cette mbiiature est le développement 
exceptionnel du cadre. Comme j'en ai déjà fait la remarque, le cadre 
architectural n’est pas une simple variante du cadre ordinaire. A 
l’origine, il fait partie de la composition, en ce sens qu’il est conçu 
comme le décor de la scène et qu’il représente, par convention, la cham¬ 
bre de travail de l’écrivain ou l’édifice qu’il habite. L'examen du ms. 1 
est suggestif à ce point de vue. Mais cette conception primitive s’altère 
rapidement et le cadre architectural devient un simple ornement. 
Ce portique à fronton, décoré d’une ornementation végétale et animale, 
est une création purement fantaisiste. L’écrivain travaille en plein 
air, comme l’indique je fond de couleur bleue ; le vert traditionnel 
du parquet a donc été conservé à juste titre. 

9. BN. 151. Ms. sur parchemin, du XII* siècle. 301 ff. (0.140x0.110). 

Evangiles. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Quelques entrelacs de coulctirs variées au-dessus dos 
titres des Evangiles. 

Miniatures. 1. F® 12'’ (0.119 x0.079). Dans le champ; o «y paTOatoç. 
Cadre formé de deux lignes rouges et omé de trèfles aux coins. Une 
sorte de second cadre est formé par une arcade en plein cintre, sous 
laquelle la scène se passe. L'arc au fond bleu cerné d’or est orné de 
fleurs d'or et porté par deux colonnes aux fûts de marbre brun et bleu 
veiné d’or, aux chapiteaux rose et or en forme de deux S adossés. 
Dans les écoinçons de l’arcade, des fleurs d'or. Fond du dessin vieux 
bleu ; dans le parquet, les contours des carreaux verts sont indiqués 
en or. 

Sur un escabeau carre d’une facture très simple, est assis saint 
Mathieu, tourné à droite. II écrit dans un livre posé sur son genou 
gauche : ^c^X... Le teint jaune de la figure est relevé de rose ; la 
barbe, en pointe, est blanche ; la chevelure, gri.se et assez longue. 
Le marchepied est plat. Le bureau placé à la gauche du saint est cons¬ 
titué par une table-annoire portée par des pieds élevés et garnie d’un 
pupitre et de divers instruments de calligraphie. Sur le pupitre est 
posé un rouleau de parchemin où se voient des signes d'une écriture 
étrangère (hébreu ?). Derrière saint Mathieu figure un second person¬ 
nage, ailé, désigné par l’inscription ô àyyeXoç xu. Sa figure est jeune, 
ses cheveux bruns. Il pose la main droite sur l’épaule de l’évangéliste 
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et porte, dans la gauche, un objet rose dont il est difficile de déter¬ 
miner la nature (sceptre, flambeau, fleur ?). 

Couleurs. Les personnages sont nimbés d’or. Saint Mathieu est 
vêtu d’une robe mauve, d’un manteau vert jaunâtre. L’ange, aux ailes 
brunes et roses rehaussées d’or, est enveloppé d’un manteau mauve 
fonce. Boiseries brunes dont les moulures sont soulignées à l’or. Les 
tablettes du marchepied et du bureau sont jaunes ; le coussin, rouge. 
Les couleurs se sont un peu écaillées. 

Au fû 8'' figure un dessin de ton ivoire (0.131 x 0.086), dépourvu de 
couleurs, qui traite le même sujet, avec quelques variantes de détail. 
C’est, je suppose, une première esquisse, que l'artiste a abandonnée 
pour l’un ou l’autre motif. 

2. F® 88'^ (0.122 X 0.082) (PI. VIIl). Dans le champ : o (lapxoç. 

Même cadre et même arcade, avec des variantes de détail. L’arcade 
est ornée de fleurs rouges ; les écoinçons, de fleurs rouges et bleues. 
Les colonnes sont entièrement rouges. Fond et parquet comme 
ci-dessus. 

Au centre, un peu tourné à droite, saint Marc est assis sur un siège 
comme ci-dessus. Le bureau, peu élevé, aux pieds sphériques, est garni 
d’un large pupitre sur lequel est posé un livre.Saint Marc écrit dans 
ce livre de la main gauche, genoux, il tient, de la 

main droite, un autre livre fermé. La figure indique l’âge mûr : la 
barbe, ronde et bouclée, est d’un gris noir teinté de bleu ; les 
cheveux, touffus, sont traités de la même façon. Le teint de la figure 
rappelle le numéro précédent, mais les traits ont plus de jeunesse. 
Derrière saint Marc, Cst représenté, debout, saint Pierre (ô ày. Ttérpoç) 
regardant son disciple. La barbe ronde et les cheveux sont blancs et 
bouclés. Le bras droit est drapé dans le manteau. A droite, au second 
plan, un édifice, surmonté d’une sorte de lanterne. 

Couleurs. Nimbes comme ci-dessus. Saint Marc est vêtu d’une robe 
mauve à coutures d’or et d’un manteau bleu roi ; saint Pierre, d’une 
robe rose et d’un manteau gris brun. Boiseries comme ci-dessus. Les 
murs de l’édifice sont gris, le toit rouge, la fenêtre verte. 

8. F® 148'' (0.114x0.079). Cadre et portail comme au n® 1 : chapi¬ 
teaux et bases des colonnes rouges. Fond et parquet identiques. 

Au centre, saint Luc, tourné à droite, écrit dans un livre posé sur 

ses genoux exeiS7]xep. L’ameublement n’est pas très différent de 

celui des numéros précédents ; la table, carrée et dépourvue de pupitre. 
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repose sur des pieds élèves, réunis par des traverses. Le saijit est 
figuré eu jeune homme, au vLsage frais et allongé, aux cheveux bruns, 
à la barl>e naissante. Derrièrcrlui, et penché à son oreille, saint Paul 
(ô âyioç TcaoXoç) : la figure est allongée, la barbe brune, très longue, 
la tête, garnie de rares eheveux gris. Au second plan, à droite, derrière 
. un long mur, s’élève un édifice dont la façade à fronton est percée d’une 
fenêtre et dont les lignes se perdent à droite, en perspective. 

Couleurs. Nimbes con»me ci-dessus. Saint Luc est vêtu d’une robe 
bleue et d’un manteau brun, où les plis et les reflets de lumière sont 
indiqués en bleu ; saint Paul, d’une robe verdâtre aux coutures d’or 
et d’un manteau comme le précédent. Ameublement et décor archi¬ 
tectural comme au numéro précédent. 

4. F® 233'' (0.116x0.080). Cadre et portail comme ei-dessus : 
l’arcade est à fond rouge, orné de fleurs blanches ; les colonnes en marbre 
rouge tacheté de blanc ; les chapiteaux, mauves. Fond et parquet 
comme plus haut. 

Même ameublement qu’au numéro précédent. Saint Prochore (ô ayioç 
ïcpéyopoç), tourné à droite, écrit dans un livre placé sur le genou 
gauche : èv àp^ïj— La tête est abîmée. Derrière lui se tient saint Jean 
(ô ày i<i> ô OeoXéyoç). au type connu : tête chauve, longue barbe 
blanche. Il détourne la tête, de façon qu’elle se présetite de face, vers 
le coin de gauche, où apparaît une ellipse d’azur et une main radiée. 
Dans le fond, à droite, un rocher grisâtre, troué d’une caverne. 

Couleurs. Nimbes d’or. Saint Prochore est vêtu d’une robe vieux bleu, 
d'un manteau bleu verdâtre ; saint Jean, d'une robe bleue, d'un man¬ 
teau mauve foncé. Ameublement comme ci-dessus. 

Remarqxiea. L’enlumineur s’est contenté d’un seul type d’attitude ; 
le travail de l’écrivain. Le n^ 2 présente une anomalie curieuse : saint 
Marc écrit de la main gauche dans un livre posé sur le pupitre. Il est 
évident que cette maladresse provient d’»m défaut de copie du minia¬ 
turiste. Dans certaines com))usitions (mss. 5,1 ; 6,4; 2,2; 7,3) le saint, 
vu presque de face, touche de la main gauche un livre posé sur le 
pupitre, soit qu'il vienne de l’y déposer, soit qu'il veuille reprendre son 
travail. Il est possible que notre enlumineur ait mal interprété ce 
geste et ait modifié maladroitement le sujet. Mais une autre hypothèse 
doit être envisagée, celle d’ui\ décalque reproiluit à l'cnvcrs ; et, à 
tout prendre, elle paraît }>lus vraisemblable que l’autre. La distinc¬ 
tion des âges est celle que nous avons appris à connaître plus haut. 
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Le cadre architectural est un peu différent de ceux que nous avons 
trouvés ailleurs. C’est tout d’abord le registre inférieur qui est remar¬ 
quable : le ton vert ordinaire, qui, à l'origine, représente probablement 
une pelouse, y est conservé. Mais ici, plus de doute sur sa signification : 
le carrelage souligné par des traits d’or représente évidemment le 
dallage d’un appartement ou d’un |>ortiquc. Ce parquet est combiné 
avec un fond bleu, dont la nuance est très différente de celle du ms. 7, 
mais qui se rapproche de celle du ms. 8 : c’est le bleu du ciel. Le cadre 
est double dans nos miniatures : la bordure ordinaire des autres mss. 
est conservée, mais la scène est resserrée dans les poportions d’une 
arcade. D’où il résulte que la scène se passe en plein air, mais sous un 
portique dallé. Le décor architectural du fond (n°® 2 et 3) indique 
soit l’cdificc dans lequel travaille l’évangéliste, soit une partie de la 
ville qui borne la vue à l'horizon. La combinaison de ces deux décors 
architecturaux dont l’un sert de cadre, l’autre de fabrique, est assez 
curieuse. 

Le caractère distinctif des trois premières miniatures est la présence 
d’un second personnage placé derrière l’évangéliste. La signification 
en est éclairée par des inscriptions métriques qui figurent dans ce ms. 
(ff. 10'', 86'', 14'2'', 282'') et dans d’autres encore, et qui représentent 
une tradition ecclésiastique, bien connue, des premiers siècles. L’Evan¬ 
gile selon saint Marc s’inspire de l’enseignement et des souvenirs de 
Pierre ; celui de Luc, des doctrines de Paul ; celui de Mathieu provient 
d’une- révélation angélique. 

Reste la composition relative à saint Jean,, qui nous apporte aussi 
une foule d’éléments nouveaux. Tout d’abord, le personnage qui écrit 
ici est un disciple de Jean, le diacre Prochore : l’évangéliste sc contente 
de lui dicter le texte. C’est qu’il était fort vieux, selon la tradition,quand 
il écrivit son oeuvre, et son grand âge requiert un aide. Mais il a 
besoin d’être guidé lui-même par une révélation divine : c’est à cette 
doctrine que répond l'apparition d’une main sortant du ciel. Tel est 
le thème général de cette conception particulière, que nous rencontre¬ 
rons désormais maintes fois dans nos miniatures. 

La réalisation de ce thème com|x»rte des divergences importantes. 
Souvent, cette scène est représentée dans un décor naturel. Ce n’est pas 
à un simple désir de renouveler le décor qu’il faut en attribuer l’in¬ 
vention. L’artiste à qui on doit cette nouveauté a voulu évidemment, 
en plaçant la scène en pleine nature, dans un décor souvent sauvage, 
donner plus de relief à l’inspiration divine de l’évangéliste saint Jean. 
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Il s'est inspiré, eu cela, à sup|>oser que les traditions littéraires soient 
plus anciennes que les traditions artistiques, de la légende qui place 
l’extase de VApocalypse dans une grotte de l’île de Patmos (»). Le 
décor naturel de notre miniature représente donc un paysage de l’île ; 
la grotte qu’on voit à l'horizon est celle où se produisit la révélation 
de VApocalypse. Notre peintre, lui, s’est arrêté à un compromis entre 
la composition traditionnelle et cette magnifique conception qui aurait 
pu rénover l’art byzantin par l’étude du paysage, si elle s’était géné¬ 
ralisée. Il n’a pu se résigner à sacrifier le cadre architectural ni le dal¬ 
lage, qui figurent dans les autres miniatures. Il s’est donc vu obligé 
de rejeter à l’arrière-plan, pour en faire un décor lointain, la montagne 
caverneuse : le décor naturel a perdu ainsi sa beauté et sa signification 
primitive. 

Le peintre paraît avoir eu un certain souci de la douceur et de l’har¬ 
monie du coloris. C’est cc qu'indique déjà le choix du ton du ciel. Le 
souci de l’harmonie se remarque dans l’agencement des couleurs des 
robes et des manteaux. L’ameublement a reçu une teinte naturelle, 
le brun ; mais sur les surfaces qui reçoivent une vive lumière, comme 
les tablettes du marchepied et du bureau, le ton brun se mue 
en jaune ; il y a là un effort pour rendre les effets de lumière, comme 
dans le procédé qui consiste à souligner à l'or les lignes et les moulures 
des boiseries. Dans le traitement des draperies, au n^ 3, on remarque 
un procédé curieux : dans le manteau brun, les plis des draperies et 
les reflets de lumière sont notés en bleu, teinte qui correspond à la 
couleur de la robe : est-ce le signe d’une certaine transparence du 
tissu ? Dans certaines compositions, les coutures des robes sont indi¬ 
quées j)ar des traits d’or. 

10. BN. 152. Ms. sur parchennn. du XII® siècle. 295 ff. (0.207 xO.182). 

Evangiles. 

Reliure moderne on cartoix. 

Orneinentation. Il faut distinguer, de l'œuvre propre du copiste, 
quelques feuillets d’un art different qui ont été introduits postérieure¬ 
ment dans le manuscrit : 

(‘) Le moine Uen^-s, duiis son Guide de la Peinture, revnmtnuiKle (le représenter 
saint Jean l'EvanKélistc « assis dans une grotte, en extsise ; il tourne la tête en 
arrière et vers le ciel; la iiuiin droite sur ses genoux, la gauche étendue vers saint 
Prochorc ; celui-ci est assis devant saint J<»in, qui écrit >, etc. Diuron, Manuel 
d'Iconographie chrétienne, pp. 805 as. 
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a) Œuvre du copiste. Ff. 1" et 1'^ : la lettre d’Eusèbe à Carpianos 
est encadrée à chaque page d’un rectangle rouge orné, sur ses côtés, 
de demi-cercles et de fleurs de couleur. Les ff. 2** à 6'' présentent les 
dix Canons des Concordances. Le texte est inscrit sous des arcades. 
I.»es colonnes sont faites de rubans verts et bleus entrelacés. On peut 
distinguer trois types d’arcatures : a) deux arcades, vertes ou jaunes, 
reposent sur l’entablement (4'", 5", 5^, 6'') ; fr) deux arcades vertes, 
assez distantes, sont réunies sous un même arc (2®, 2'’, 3", S'', 4") ; 
c) les trois arcades sont entrelacées (ô"). Chaque Evangile est précédé 
d'un petit bandeau d’une exécution très ordinaire. Ces ornements ne 
com{>ortent jamais d’or. 

P) Avec cet art fruste contrastent quelques feuillets d’une ornemen¬ 
tation riche et parfaite, qui ont été introduits postérieurement dans 
le manuscrit. Comme leur format dépassait de plusieurs centimètres 
celui du ms., le relieur, après avoir taillé à la mesure voulue l’un des 
côtés, a passé ses fils dans l’autre, abîmant ainsi des parties intéres¬ 
santes dé ces peintures. 

F® 9'^ (PI. IX) (xatvwv ô auTÔç êv 4^ ISiwç Ixaoroç). Le texte 
est inscrit sous une arcade en plein cintre reposant sur deux colonnes. 
L’arcade est eoni]>osée d'une mosaïque de losanges bleus aux contours 
soulignés de blanc et d’or. L’entablement est bleu et or. Sous l’arc, 
des rinceaux de couleur (bleu, rouge, vert) courent sur un fond d’or 
et trois petites arcades contiennent le titre. Les écoinçons sont ornés 
de rinceaux du même modèle. Au sommet de l’arcade s’étalent dans 
une côupe d’or des fleurs et du feuillage. De chaque côté de la coupe, 
une pintade entre doux fleurs. Les coins sont ornés de bouquets. Les 
colonnes en or reposent sur un triple piédestal bleu, à base verte, et 
sont couronnées par des chapiteaux bleus à abaque verte. Le texte 
est en lettres d’or. A droite, à deux centimètres environ de la colonne 
s'élèvent l’un au-dessus de l’autre, deux chandeliers monumentaux 
d’or et de bronze. La marge gauche du feuillet a été enlevée par le 
relieur. 

F® 224” (xavôjv èv (o ISiwç 2xaoToç : }iaT0aïoç,Xouxàç). Ornemen¬ 
tation à peu près klcnti<]uc. Une ligne bleue sert de base à toute la 
composition. 

F« 224'^ (PI. X) (xavo>v ç'- xavwv ‘ xavwv t)' ■ xavwv 6'* iv 4) 
ol P'). L'arcade est remplacée ici par une sorte d’arc-en-ciel dont voici 
la description. Au centre, une fleur ; puis, dans l’ordre suivant, et sous 
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forme d’arcs concentriques : des rinceaux bleus à Heure rouges cou¬ 
rant sur fond d’or; un bandeau rouge à (leurs blanches; des rinceaux 
bleus à fleurs multicolores sur fond d’or ; des arcs d’or et de pourpre ; 
des rinceaux comme ci-dessus ; des arcs d’or et de pourpre. Dans les 
ccoinçons, le fond d’or est traversé par des rinceaux bleus et rouges. 
Bouquets aux coins. Le titre est inscrit sous quatre petites arcades. 
L’arc-en-ciel est couronné d’un écrin en or : de chaque côté, deux pin¬ 
tades. Les colonnes sont du modèle des numéros précédents, mais le 
piédestal a quatre degrés alternativement bleus et verts et les chapi¬ 
teaux sont verts. Deux fleurs sortent du chapiteau et de la base de la 
colonne de droite. Une ligne bleue sert de base à la décoration. 

MinieUures. Il semble que les miniatures proviennent de la même 
main que cette somptueuse décoration. L’ornementation des cadres 
rappelle celles des Canons; de plus,le format de ces feuilles était à peu 
près le même que celui des feuillets étrangers au manuscrit ; une 
partie du dessin n° 2 a été en effet détruite par les ciseaux du relieur. 
Ces dessins ont Ix'aucotip souffert : les couleurs se sont écaillées sur 
de larges surfaces, particulièrement dans les <leux premiers. La comj)o- 
sition consacrée à saint Jean (après le f® 224) a été enlevée. 

1. Fo 10" (0.167x0.134): 6 aynx; patOaloç. Bordure bleue ornée 
de dessins et cernée de rouge. Fond d’or. 

Sur un fauteuil à claire-voie, aux pieds cambrés, est assis 
vu presque de face, mais un |>eu tourné à droite. Scs pieds sont posés 
sur un tabouret à six pieds, réunis par des arcades. A droite, un bureau 
assez élevé, à double armoire : dans l’une d'elles, qui est ouverte, 
on aperçoit un flacon d’encre. Sur la table, divers instruments, et, tout 
au bout, un pupitre, orienté vers le spectateur et garni d’un livre. 
Le saint tenait probablement un livre ouvert sur scs genoux ; en cet 
endroit, le dessin est très abîmé. La figure, également abîmée, est celle 
d’un homme âgé ; la barbe, en |X)inte, et les cheveux sont gris. 

Couleurs. Nimbe d’or orné de rouge. Robe bleu pâle, manteau rose 
pâle. Boiseries brunes à moulures noires ; fauteuils gris. 

2. F® 91'' (0.203x0.149). L’inscription manque, mais la composi¬ 
tion fait face au titre do l'Evangile selon Marc. Le cadre est formé par 
deux bordures roses à dessins blancs, séparées par une bande d’or. 

Saint Marc est assis, tourné à droite mais vu de trois quarts, dans 
un fauteuil dont le dossier est bombé et arrondi. Le marchepied est 
un simple bloc de bois. L’écrivain sacré est représenté dans l’attitude 
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du repos : la main droite, tenant la plume, est posée sur les genoux ; 
le bras gauche, accoudé, soutient la tête penchée. Un livre est ouvert 
sur ses genoux. Les couleurs de la figure se sont écaillées, mais on y 
distingue encore le ton brun des chairs et le gris des cheveux et de la 
barbe, qui est courte. A droite, une table-armoire et un pupitre por¬ 
tant un livre. 

Couleurs. Robe bleu pâle, manteau mauve teinté de gris. Le fauteuil, 
noir et brun, est parsemé de pois blancs. Les côtés du tabouret sont 
bruns à pois blancs et bleus : la tablette est dorée. La table et le 
pupitre sont bruns, les moulures, dorées. 


3. F® IVi'' (0.160x0.130) : ô ocYioç Xouxâç. Cadre bleu bordé de 
rouge, à dessins blancs. Fond d’or. 

Assis sur un grossier escabeau mal dessiné, aux pieds réunis par des 
traverses, saint Luc tourné à droite, écrit, j>enehé sur son livre. Le 
marchepied est bas et carré ; le bureau, massif et sans pupitçç, est 
composé de quatre petites armoires. 

La figure est très abîmée, mais on distingue encore la teinte brune 
(les cheveux et de la barbe, (jui est courte. 

Couleurs. Nimbe d'or cerné de rouge. Robe bleu pâle, manteau blanc 
verdâtre. Boiseries brunes à moulures plus foncées. Coussin grenat. 
Marchepied blanc et doré. 


Remarques. Nous reconnaissons ici les attitudes stéréotypées dont 
nous avons donné plus haut la description : le re|>o$, la méditation, 
le tra\’ail.On comparera avec intérêt Luc 10 à Luc 5 et à Mathieu 1, 

6, 7; Mathieu 10 à Jean 5 et 7; Marc 10 à Luc 6. etc. La similitude 
des poses de ces deux derniers personnages c.st frappante. On peut 
constater (juc les attitudes ne font pas partie de la caractéristique de 
tel ou tel personnage. Il n'en est pas de même des distinctions des 
âges (jui se retrouvent partout, sans variation importante. Nous avons 
signale une exception à la tradition dans le ms. 8, où saiiit Luc est 
rc[)résenté avec des cheveux gris. Dans notre manuscrit, c’est la 
de saint Marc qui fait exception. Mais, môme dans ces cas, les autres 
traits de la })hysionomic ne sont pas modifiés, si bien qu’on i)eut expli¬ 
quer ces divergences par des erreurs de copie. 

Le dessin de nos miniatures est assez, maladroit. Les lignes de . 
l'ameublement sont (juelquefois déconcertantes. Les attitudes man¬ 
quent de naturel. Le peintre semble avoir eu plus de souci du coloris. 

Il a choisi pour les étoffes des teintes assez effacées et il s’est efforcé 
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d’harmoniser le ton de la robe avec celui du manteau, comme le minia¬ 
turiste du ms. 2. 

11. BN. 168. Ms. sur parchemin, du XII® siècle. 327 ff. (0.8a4x 
0.255). Evangéliaire. 

Reliure ancienne en bois revêtu de velours grenat. Traces de deux 
fermoirs arrachés. 

Ornementation. Ce livre, écrit sur deux colonnes, est décoré avec 
magnificence. On y trouve un grand nombre de titres en or et d’ini¬ 
tiales articulées et fleuronnées, ornées d’or et des couleurs les plus 
vives et les plus variées. 

Bandeaux. F® 5" (PI. XI) : bandeau carre dont le centre est évidé 
en forme de rosace pour l’inscription du titre. La rosace est inscrite 
dans un carré dont le fond d’or est parsemé de fleurettes bleues et 
rouges disposées en quinconce. Le tout est encadré d’une bordure 
d’or où des cercles, ornés de fleurs vertes, sont entrelacés. Les coins 
sont occupés par des griffons et des lions, en blanc et rouge sur fond 
d’or, et ornés de bouquets de fleurs. Au-dessus du bandeau, un vase 
entre deux perdrix. 

F® 58" : bandeau du même modèle. Le fond d'or des éctnnçons 
de la rosace est traversé de rinceaux. Au-dessus, deux paons sont 
affrontés autour d’un vase or, bleu et rose. 

F® 99": modèle un peu different. La rosace est plus j)ctitc et, dans le 
fond d’or du carré où elle est inscrite, sont semées des fleurettes bleues 
et roses, vertes et rouges. Au sommet, un vase or et bleu, entouré 
d’oiseaux mauve et or, dont l’un se beequète la patte. 

Ff. 185" et 186" ; petit bandeau où courent des rinceaux rouges, 
bleus et verts sur fond d’or. 

Ff. 140" et 244": comme au- f® 58", avec quelques variantes. 

Ff. 191'', 287V, 259" : 268v, 271", 288", 298'. 800" : con)me au f® 185". 

F® 220V . jg titre est encadré d'une bordure à fond d’or, ornée de 
fleurettes dis)>osées sur une ligne de bâtons rompus. 

Miniatures. 1. F® 4v (0.286x0.188) (PI. XII). Bordure rouge. Fond 
d’or. Le registre inférieur du fond est vert foncé et est orné de fleurs 
bleues et blanches. 

Un évangéliste (.saint Jean) est a.ssis sur un pliant sans dossier, 
tourné à droite, mais regardant en face. Il écrit sur une feuille de 
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parchemin dressée sur ses genoux et orientée vers le spectateur. La 
tête est d’un travail remarquable. La figure, très allongée et ornée 
d’une belle barbe blanche, est d'un brun olivâtre ; le nez est aquilin ; 
le front, dénudé. La taille est droite, la |K)se, pleine d'aisance. A droite, 
un bureau carré et massif, dont la porte ouverte laisse voir trois 
flacons d’encre. Au bout, un pupitre à colonne torse. A gauche, derrière 
le saint, presque au premier plan, sc dresse un tronçon d’édifice rectan¬ 
gulaire, dont la forme rappelle singulièrement celle d’une guérite. La 
façade est composée d’une porte garnie d’un rideau relevé et sur¬ 
montée d’un fronton. Le mur de côté, garni d’une fenêtre, et le toit 
sont présentés sur le même plan que la façade. Derrière le siège, on 
aperçoit encore un fragment de mur qui paraît rejoindre la porte de 
l’édifice et qui pourrait représenter le mur de la salle de travail. Dans 
le champ, sous ta ligne sui>érieure du cadre, apparaît un aigle apportant 
une feuille de parchemin. 

Couleurs. Nimbe d’or cerné de rouge. Robe bleu pâle, manteau rose. 
Siège doré, coussin vert. Marchepied brun à tablette dorée. Le bureau 
et le pupitre sont d’un ton olivâtre. Dans l’édifice, le toit et le rideau 
sont rouges, le mur verdâtre. Les jambages de la porte, les lignes 
du fronton en mauve. 

2. F° 67'^ (0.251 x0,198). Bordure rouge. Même fond et même par¬ 
quet que ci-dessus, mais dépourvu de fleurs. 

L’attitude dans laquelle l'artiste a représenté l’évangéliste (saint 
Mathieu ?) rappelle à peu près celle du dessin précédent. Seule, la 
position des pieds est un peu différente. Le siège pliant est remplacé 
par un fauteuil monumental dont les bras sont portés par des colon- 
nettes et dont le dossier est très élevé et carré. Quoique la partie infé¬ 
rieure du fauteuil soit tournée à droite, le dossier est vu presque de 
face. Le tabouret est un bloc de bois peu épais. La table-armoire est 
étroite et haute ; divers objets y sont jmsés : éponge, pierre-ponce, 
chaînette à pincettes, canifs. Au bout, un pupitre, orné d’une frange, 
porte une feuille de parchemin. La tète de saint Mathieu est peu diffé¬ 
rente de celle de saint Jean : les cheveux blancs, divisés par une raie, 
recouvrent une partie du front. Le teint olivâtre est relevé de quelques 
taches roses. Sous la ligne supérieure du cadre, un ange apporte une 
feuille de parchemin. 

Couleurs. Nimbe d’or cerclé de rouge. Robe bleu pâle, manteau 
verdâtre. Les boiseries en brun olive ; tabouret doré. L’ange est vêtu 
d'une robe bleu pâle et d’un manteau rose. 
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3. F® lOô'' (0.261x0.197). Ce dessin est très abîmé })ar l’écaillafîc 
des couleurs. Même bordure et fond que ci-dessus. 

L’evangéliste est dans la même attitude que les précédents. Le 
fauteuil monumental a changé de forme : le dossier est bombé, au 
point de décrire un demi-cercle. Le marchcjiied est assez, élevé : scs 
huit pieds sont réunis par des traverses. Dans le bureau sont aménagées 
trois armoires, dont Tune, ouverte, laisse voir un flacon d’encre. Au 
bout, un pupitre porté par une colontje torse et orné d’une frange. La 
physionomie du .saint respire la vie : le teint brun de la face amaigrie 
et creusée de rides est retouché de rose. La barbe, courte et terminée 
cji pointe, est brune. Les cheveux, bruns, manquent au sommet de 
la tête, comme si le personnage était tonsuré. Dans le champ apparaît 
une protomc de lion portant une feuille de j)archcmin. 

Comme la miniature fait face à un extrait de Luc (f° 197”), l’artiste 
semble s’être écarté <le la tradition ordinaire concernant les attributs 
des évangélistes. Il a adopté la variante de saint Athanasc 
Scripturae, II, p. 1.^)5). 

Couleure. Nimbe comme ci-dessus. Robe bleu pâle, mutiteau rose 
clair. Boiseries comme au numéro précédent. 

Remarqtws. Le peintre ne s’est pas mis en frais pour varier les atti¬ 
tudes de scs personnages : il s’est contenté de représenter le travail 
de l’écrivain, dans une pose d’ailleurs bien inconmuHle et toute de 
convention. Suivant ur» procédé déjà signalé, l’écrivain tourne sa 
figure et la feuille sur laquelle il écrit, vers le s)>ectnteur. Le miniatu¬ 
riste a cherche à iidroduire quelque variété tout d’alwrd dans l’ameu- 
blcmcnt : c’est à la ])réoccupation de faire grand que Jious devons les 
fauteuils monumentaux et luxueux dont il orne ses compositions. 

L’une des miniatures présente un décor architectural, d’une exécu¬ 
tion fort maladroite. Daivs la plupart des mss. examinés plus haut, 
ce genre de décors est reculé au second plan et représenté en perspec¬ 
tive |)our nous donner une idée de son éloignement. Ici, l’édifice en 
questioji sc trouve ))resque au même plan que le personnage. La 
façade et le nuir de côté sont vus tous deux de face. Si l'on compare 
le style de ce monument aux décors architecturaux du ms. 7, on y 
trouvera les mêmes éléments : la façade comprend une porte surmontée 
d’un fronton, le mur vert et le toit rouge sont arrêtés à gauche par le 
cadre. Dans tout cela, rien que des fornudes et des moyens d’exécution 
très jirimitifs. 
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Dans la première composition, le parquet vert a conserve de ses 
origines, un élément qu’il a perdu presque partout ailleurs : il est, en 
effet, semé de fleurs. 

Le principal effort du peintre a porté sur l’étude des physionomies : 
si l’on fait abstraction du dessin des attitudes et du décor, on y décou¬ 
vrira de petits chefs-d’œuvre. L’uniformité reparaît dans le coloris : 
le jwintre n’enjploie.pour les boiseries,qu’un brun sombre teinté d’olive. 
Les teintes des draperies sont |)eu variées. Mais son bon goût s’affirme 

dans la discrétion des couleurs et la recherche d'une certaine harmonie. 

♦ 

Il faut aussi noter la présence, dans la composition, des figures symbo¬ 
liques propres aux évangélistes. L'une d'elles a|)paraissait déjà dans 
la miniature du ms. 8. Elles peuvent fournir des jMÙnts de repère pour 
la recherche de la parenté des mss. 

12. BN. 70. Ms. sur parchemin, du XIV« siècle. 100 ff. (0.320 x0.‘218). 

Evangiles. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Un bon nombre d’initiales articulées, d’un assez Joli 
dessin, ornent le texte : les couleurs employées sont le bleu, le rouge, 
le vert, le jaune, l’argent. Les titres sont ordinairement à l’encre 
rouge. Les bandeaux sont de <leux tyj>es : a) f® 8“ : carré à fond rouge, 
parcouru par des rinceaux bleus et verts, orné au centre d’une rosace, 
aux coins, de bou(|uets de fleurs ; b) ff. 29". .'>5". 69", 121", etc. : ban¬ 
deaux en forme de II. ù décoration florale. L’or est toujours absent 
de cette ornementation. 

Miniature/!. Les dessins sont réunis sur une mênic page (f® 2'') : ce 
sont quatre médaillons accolés, séparés au centre par une rosace 
bleue. L'ensemble de la composition a pour dimensions 0.255x0.198. 
Les médaillons ont un diamètre de 0.097. Au-dessus, l’inscription : 
ol iSyiot 

1. (En haut, à gauche) : ô ayio? 6 8 soX6yoç ô 
Cadre formé par un cercle vert bordé de rouge. Fond jaune. Le vieillard 
(chevelure et barbe blanches, taille voûtée) est assis dans un siège 
au dossier bombé, tourné à droite. Il vient de s’arrêter dans son 
travail et il tient la plume et le livre placé sur les genoux. Devant le 
saint, au second plan, la table de travail. 

Couleurs. Nimbe bleu certic de rouge ; draperies ])ourpres ; ameuble¬ 
ment vert foncé. 
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2. (En haut, à droite) : 6 (latOatloç ô eùaYYeXt.OTY)Ç. 

Mêmes cadre et fond. Dessin assez effacé. Assis sur un escabeau, l’évan¬ 
géliste, tourné à droite, et courbé, écrit dans un livre placé sur scs 
genoux. Sa barbe et ses cheveux sont bruns et bouclés. Ses pieds 
sont posés sur un tabouret plat. Au-dessus de la table, placée devant 
lui, est suspendue une lampe, attachée par trois chaînettes à une 
potence. 

Couleurs. Nimbe bleu cerné de rouge. Robe bleue, manteau pourpre. 
Ameublement comme ci-dessus. Coussin bleu aux coins rouges. Lnm|)e 
grise. 

8. (En bas, à gauche) : 6 ccy^oç Xouxaç ô Cadre 

et fond comme ci-dessus. Dessin très effacé. Saint Luc, tourné à droite, 
est assis sur un siège dont le dossier affecte la forme d'une lyre. La 
main droite repose sur les genoux ; de la gauche, l’évangéliste prend 
un livre placé sur la table. Les traits de la physionomie accusent un 
âge avancé : la chevelure et la barbe paraissent blanches. 

Couleurs comme ci-dessus. 

4. (En bas, à droite) : L’inscription est effacée et le dessin est en 
très mauvais état. Mêmes cadre et fond. Saint Marc a la figure jeune, 
la barbe et les cheveux blonds. Il est assis, tourné à droite, sur un siège 
dont le dossier a la forme d’un fl. Devant lui, une table avec une 
pupitre garni d’un livre. Le saint médite, la tête appuyée sur le bras 
gauche accoudé. La main droite re]>osc sur les genoux. 

Couleurs. Robe verte, manteau bleu. Le reste comme ci-dessus. 

Remargws. Ces compositions révèlent un art pauvre et grossier. 
L’ameublement est traité sommairement ; ni les figures ni les draperies 
ne sont étudiées avec soin. Les attitudes représentent les quatre 
moments de la composition des Evangiles : méditation (4), travail (2), 
repos (1), reprise du travail (8). Nous avons vu qu’elles étaient déjà 
fixées de la sorte depuis deux ou trois siècles. Ces thèmes, dont la 
distinction est assez naturelle, auraient pu être traités avec des varia¬ 
tions importantes. Nos miniaturistes s'en sont tenus à quelques repré¬ 
sentations typiques, immuables. Si l’on compare 12, 1 à 5, 4, 10, 1 ; 
12,2 à 5, 8, 6, 2, 7, 1, 10, 2, 11, 1, 2, 8; 12,8 à 2, 2. 5, 1, 6, 4; 12,4 
à 6, 8, 10, 2, on ne découvre pas de divergences notables. 

Il semble que la distribution des âges traditionnels soit ici troublée. 
Si l'on se place au point de vue de la classification établie plus haut, 
le peintre paraît avoir attribué à saint Mathieu les traits réservés 
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d’ordinaire à saint Marc, à celui-ci ceux de saint Luc, à saint Luc, 
ceux de saint Mathiçu. A moins, toutefois, qu’on ne doive admettre 
une répartition différente reposant sur des traditions spéciales. 

Le coloris est pauvre et terne. X»’or, qui manquait, a été remplacé 
par le jaune. Aucune harmonie dans le choix des coulexirs des draperies. 
La science de la perspective linéaire est à peu près nulle : le dossier 
des sièges vus de côté est présenté de face ; les livres et les pupitres sont 
orientés vers le spectateur d’une façon plus anormale que partout 
ailleurs. 

13. BN. 77. Ms. sur parchemin, du XIV** siècle. 229 ff. (0.215 X 

0.157). Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir, dont le plat antérieur est orne de quelques 
empreintés géométriques. Traces de deux fermoirs arrachés. 

- Ornementation. Quelques initiales, de style simple, en couleurs et des 
titres au vermillon recouvert d’or. Les Canons des Concordances sont 
encadrés par des décors architecturaux dont voici la description. 

F® 1'' : un bandeau rectangulaire au vermillon traversé de rinceaux 
et orné de bouquets aux coins, est porté par trois colonnes entre 
lesquelles est disposé le texte. Une petite arcade mauve est inscrite 
dans le bandeau. Les deux colonnes extérieures sont bleues, l’autre 
rouge. Les piédestaux sont garnis de fleurs; les chapiteaux ont la forme 
de deux S adossés. 

F® 1'^ : même thème ornemental, où les rinceaux sont remplacés 
par un réseau semé de fleurs. 

F® 2*^ : id., le bandeau est remplacé par un fronton. 

Ff. 2'' et 8" : bandeau comme au f® 1", mais avec deux arcades. 

F® 8'' : deux frontons encadrant chacun une arcade sont portes par 
trois colonnes : celle du milieu est bleue, les deux autres vertes. 

F® 4" : bandeau entourant deux arcades : colonnes extérieures 
bleues ; médiane, verte. 

F® 4'^ : trois colonnes, comme ci-dessus, dont les bases sont ornées 
de fleurs, supportent un bandeau à décoration florale, surmonté d’une 
arcade. 

Les titres des Evangiles sont aussi précédés de bandeaux. 

F® 6" : rectangle à fond d’or tendu d’un réseau bleu et semé de 
fleurettes bleues et noires. Les coins sont ornés de bouquets. F® 74** : 
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bandeau semblable à fond d’or où se déroulent des rinceaux formant 
cinq cercles ornés de fleurs. F® 118" : même bandeau qu’au f® 6" : les 
coins et le centre sont occupés par des cercles comme au numéro précé¬ 
dent. F® 179' : le rectangle à fond d’or est garni de bouquets aux 
coins : la décoration est formée par douze cercles contigus, ornés do 
fleurs comme au f® 74" ; dans les intervalles, une petite fleur rouge. 

Miniatures. 1. F® 5'' (0.150x0.090). Cadre au fond blanc orné de 
dessins géométriques rouges et bleus. Fond d’or, parquet vert. Dans 
le champ : o ay. (latO. o axooToX. 

Tourné à droite, saint Mathieu est assis sur un escabeau, les pieds 
()Osés sur un coussin placé sur un tabouret. La taille courbée, il écrit 
sur une feuille de parchemin qu’il tient sur ses genoux et qui se pré¬ 
sente de face. On y lit yeveoeoç... A droite, au second plan, 

on aperçoit seulement la tablette du bureau, chargée de deux encriers. 
La flgure du saint est très allongée : la barbe, longue, et les cheveux 
sont bruns, mêlés de fils gris. 

Couleurs. Nimbe or cerné de rouge. Robe brune et manteau mauve, 
où les draperies sont indiquées par des lignes d'or. Boiseries brunes. 
Coussin pourpre sur le tabouret, coussin vert sur l’escabeau. 

2. F® 78'' (0.150x0.090) : o ay papxoç. Mêmes cadre et fond. 
Parquet vert à gauche, bleu à droite. 

Personnage vu de face, assis sur une sorte de trône dont on ne voit 
que les pieds sculptés. De la main droite, il tient un rouleau de par¬ 
chemin ; de la gauche, il saisit un livre placé sur un pupitre à sa gauche. 
Même table-bureau que ci-dessus. Les traits de la figure sont peu 
accentués : la barbe et les cheveux sont noirs et abondants. IvC traite¬ 
ment des draperies est excellent. .4u second plan, à gauche, s’élève 
une tour ronde à deu.x étages. 

Couleurs. Nimbe comme ci-dessus. Robe brune, manteau mauve 
foncé où les plis sont soulignés à l’or. Ameublement de ton brun clair. 
Coussins pourpres. Dans la tour, le premier étage est rose, le second 
vert ; le. toit rose, la corniche et le bandeau bleus. 

8. F® 112'’ (0.148x0.090) (PI. XIII). Mêmes cadre et fond. Le par¬ 
quet comme au n® 2. Assis sur un siège sans dossier, saint Luc est 
tourné à droite, mais vu de trois quarts de face. Ses pieds sont posés 
sur un tabouret garni d’un coussin. Il tient la plume dans la main 
droite un peu élevée, dans l’autre, la feuille de parchemin, où on lit : 
sTceiS^Trep «oXXol èîrexelpïjoav. II se penche pour consulter le texte 
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d’une feuille posée devant lui sur un pupitre, où l’on voit des carac* 
tères probablement hébraïques. A droite, la même table que ci-dessus. 
L’attitude dénote un mouvement assez, vif. Les pieds sont très écartés ; 
le pied droit descend même en plein cadre. Le geste de la main droite 
et l’intensité du regard marquent une attention concentrée. Saint Luc 
a la barbe naissante et les cheveux bruns et IkïucIcs. La figure, allongée, 
est très brune. Les traits de la physionomie sont un peu plus accentues 
que dans les autres compositions. Au fond, à gauche, le même décor 
architectural que ci-dessus. 

Couleurs. Nimbe comme aux numéros précédents. Robe bleu ciel, 
manteau mauve à double nuance : l'or souligne les plis des draperies. 
Ameublement de ton brun. Coussin vert sur le siège, coussin pourpre 
sur le tabouret. La to>ir comme ci-dessus, sauf que le toit est bleu, la 
corniche rose. 

4. F® 178'^ (0.147x0.092). o ay ^ fieoXéyoç. Mêmes cadre et 
fond. Parquet rose sépare du fojid d’or par une bande bleue. 

Dans un fauteuil dont les bras et le dos sont sculptés en forme d’ar¬ 
cades étagées, saint Jean est assis, tourné à droite, les pieds posés sur 
un coussin. Le dos voûté, emmitouflé dans son manteau, il montre un 
grand livre où on lit èv àp}(9) ô un vieillard au crâne 

dénudé, à la longue barbe blanche, au front ridé. Le teint est cireux ; 
les traits de la physionomie sont peu marqués. 

Couleurs. Nimbe comme ci-dessus. Robe bleu ciel, manteau brun 
sombre, aux draperies relevées d’or. Boiseries brunes. Coussin pourpre. 

Remarques. Nous retrouvons ici, scrupuleusement observée, la distinc¬ 
tion des quatre âges, avec leur attribution traditionnelle. Les drape¬ 
ries sont en général bien traitées, particulièrement dans la seconde 
composition. Les plis sont soulignés d’une fine ligne d’or. Le n® 8 pré¬ 
sente un détail peu aisé à expliquer : le manteau paraît avoir deux 
teintes, en certains endroits, un mauve clair, ailleurs un mauve sombre. 
Est-ce l’envers et l’endroit ? Ou bien l’artiste a-t-il voulu rendre par 
là des effets de lumière différents ? Le mariage des couleurs des costumes 
n’est pas fort varié : il se réduit à deux combinaisons (n®* 1 et 2 ; n®® 3 
et 4). Les attitudes ont ceci de remarquable qu’elles s’écartent un peu 
des traditions. Sans doute, le saint Mathieu écrivant, le vieillard las 
qu’est saint Jean ont leur pendant dans les autres manuscrits. Mais 
les deux autres compositions sont assez nouvelles. L'attitude de 
saint Marc est curieuse : l’écrivain n’est pas représenté en plein travail 
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ou dans le moment du repos méditatif, comme c’est le cas aUleurs : 
ici, vu de face, la main posée sur son œuvre, on dirait qu’il pose pour 
le public. Déjà certaines miniatures des mss. 2(1,8,4), 7 (8) et 10 (1) 
pouvaient être interprétées ainsi, mais la pose est ici plus caracté¬ 
ristique. 

Bien plus remarquable encore est l’attitude de saint Luc. L’artiste 
a tenté de représenter ici par des moyens nouveaux l’activité de l’écri¬ 
vain. C’est la besogne mécanique de la copie, dans une pose figée, que 
les miniaturistes des autres mss. parviennent laborieusenient à repré-. 
senter. Ici, saint Luc avance le buste, recule le pied droit, tend le bras 
et fixe un regard intense sur les sources qu’il consulte. Le mouvement 
est plein de vie. 

Dans deux de ces dessins, l’enlumineur a employé un décor archi¬ 
tectural semblable à ceux que nous avons étudiés plus haut. C’est 
un édifice circulaire du môme style que celui du ms. 7 : il occupe le 
coin de gauche et comprend deux étages comme celui du ms. 6. 11 
parait avoir perdu ici sa signification primitive et scrA'ir uniquement 
de décor. On se demande pourquoi une partie des parquets des 2, 
8, 4 est d’une couleur différente du reste. Je suppose que sur les origi¬ 
naux dont dérivent ces peintures, l’appartement où travaillait üévan- 
géliste faisait partie du décor et que le bleu ou le rose représentent 
la couleur du mur. 

14\ BN. 80. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 196 ff. (0.229 X 0.170). 

Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir dont les coins sont j)rotégés par des clous. 
Au milieu du plat antérieur (PI. XIV) est fixée une plaque de plomb 
(0.078x0.068), représentant la Crucifixion : le Soleil, la Lune (figures 
radiées) avec leurs anges apparaissent au-dessus des bras de la Croix ; 
deux personnages sacrés se tiennent au pied de la Croix. Le cuir est 
orné d’empreintes. Une bordure à rinceaux fait le tour du plat antérieur. 
Des vignettes sont semées çà et là : un oiseau sur une branche, un aigle 
bicéphale déformé. Traces de deux fermoirs arrachés. 

Ornementation. Quelques initiales fleuronnées. Bandeaux. 9** : 
rectangle à fond rouge traversé de rinceaux bleus et jaunes ; bouquets 
aux coins ; la partie inférieure est échancrée en forme d’arcade trilobée. 
F® 62*’ : deux serpents entrelacés forment le bandeau. Ff. OS" et 97" : 
bandeau en forme de H, onié comme ce^ui du f® 9". F® 155": bandeau 
du type du premier, mais orné de dessins géométriques et de fleurs. 
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Les Canons des Concordances oceupent les ff. 1", 2'", 3**-'', 

5"-''. La décoration comprend une double areade (triple, au fo 8") 
soutenue par trois colonnes formées de deux rubans noués à 
mi'hauteur ou de serpents entrelacés (ff. 3", ■4''*, 4'’). Les écoinçons 
des arcs sont ornés d’un motif floral à l’encrerouge(et jaune, ff. 4'', 5''.) 
Un oiseau est quelquefois perché sur les chapiteaux (ff. 8'’, 5^). 

Miniature. F° 8'' (d’un format spécial : 0. 195x0.140)’. Dimensions 
du dessin : 0.186 x 0.107. Cadre bleu autrefois orné d’or, semble-t-il. 
F’ond d’or. 

Personnage (saint Mathieu ?) assis, tourné à droite, sur un grossier 
escabeau aux pieds réunis par des traverses. Devant lui, un petit 
marchepied plat et une table-armoire massive, sans pupitre, chargée 
de divers instruments. La chevelure et la barbe, ronde, sont blanches ; 
la figure, basanée. Le saint écrit, courbé, dans un livre posé sur ses 
genoux. 

Couleurs. Nimbe d’or,cerué de rouge.Robe bleu pâle,manteau mauve. 
Boiseries brunes ; coussin vert ; la tablette du marchepied est dorée. 

Remarques. Rien de caractéristique, si ce n’est peut-être la simplicité 
du mobilier, qui semble voulue. Elle contraste avec la somptuosité 
souvent barbare qui apparaît dans les autres mss. Doit-on l’attribuer 
à un souci de vérité historique ? 

15. BN. 98. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 185 ff. (0.215 x 

0.150). Evangiles. 

Reliure ancienne en bois recouvert de soie brochée. Traces d'appli¬ 
ques perdues et de deux fermoirs arrachés. 

Ornementation. On trouve plusieurs initiales, du type simple et plu¬ 
sieurs titres, en or. Quelques initiales sont historiées, par exemple 

f** 148'', un saint bénissant. Quelques bandeaux étroits, à fond d’or 
parsemé de fleurs. F® 148'', bandeau à fond d’or et rinceaux bleus à 
fleurs vertes. Au centre, un médaillon où est représenté le Christ 
bénissant. 

Miniatures. A. Evangélistes. 

1. F® 52'' (0.166x0.105): o aytoç (lapxoç. Les couleurs se sont 
écaillées : il ne reste que les contours des dessins. Cadre formé d’une 
ligne bleue bordée de rouge. Fond d’or. Saint Marc est assis, tourné â 
droite, dans un fauteuil dont le dossier est à claire-voie et les pieds 
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réunis par des traverses. Il écrit sur une feuille de parchemin qu’il 
tient debout sur ses genoux. Devant lui, un tabouret plat et un bureau 
garni d‘un pupitre sur lequel est étalée une feuille de parchemin. 
La figure, le dossier du siège, le pupitre et la feuille sont, selon la con¬ 
vention ordinaire, présentés de face. 

Couleurs. Nimbe d’or cerné de rouge. Robe bleu ciel, manteau 
pourpre. Tabouret doré. 

2. F® 86'' (0.150x0.110) (PI. XV): o ay Xouxaç. Cadre formé 
d’une épaisse ligne bleue ornée de trèfles aux coins. Fond d’or, parquet 
vert foncé. 

Le saint est tourné à droite, mais se présente de trois quarts de 
face. Il est assis dans un fauteuil dont le dossier est plat et arrondi 
à sa partie supérieure. Un pied est posé sur un tabouret plat dont les 
côtés sont ornés de perles. Devant lui est un bureau carré et 
massif dont l’armoire contient des flacons d’encre. Au bout de la 
table, garnie d’instruments de calligraphie, est fixé un pupitre dont la 
partie supérieure peut sc mouvoir dans le sens horizontal. Saint Luc 
touche de la main gauche un livre placé sur le pupitre ; la droite repose 
sur le bras du fauteuil. L’enlumineur lui a comi}osé une tête distinguée 
et caractéristique. La figure est énergique, les traits accentués, le teint 
brun relevé de rose. La barbe naissante et les cheveux bouclés sont 
bruns. Au second plan, dans le coin supérieur de gauche, une portion 
d’édifice dont le style rappelle celui des mss. 7, 1 et II, 1 : une porte 
surmontée d’un fronton forme la façade d'un édifice rectangulaire à 
deux étages, dont les lignes sc perdent à l’horizon, en une perspective 
qui élève les lignes. Entre les pieds du fauteuil on aperçoit le dessin 
des briques du soubassement. 

Couleurs. Nimbe d’or cerné de rouge. Robe bleu ciel, manteau beige 
teinté de vert. Ameublement doré, à l’exception des côtés du tabou¬ 
ret, qui sont noirs, et de la tablette du bureau, qui est rouge. Coussin 
rouge. La façade de l’édifice est rose, le mur de côté vert, le toit bleu. 

3. Fo 148" (0.133x0.102) (PI. XVI). Inscriptions au-dessus des 
têtes des |>ersonnages : o ay iw o BeoXov.— o ay Tcpo^opo^. Cadre 
formé d’une ligne mauve bordée d’or. Fond d’or. Au premier plan, 
le registre inférieur est d’un ton vert bleuâtre ; au second plan, il est 
formé par un décor naturel assez simple : deux massifs montagneux. 

La scène comprend deux personnages. A gauche, un jeune homme 
assis, tourné à droite, écrit sur une feuille de parchemin placée sur 
ses genoux. A droite, un vieillard debout, vu de face mais un peu 
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orienté vers la gauche, étend la main vers lui et tourne la tête vers 
une main bénissante qui apparaît dans une ellipse d’azur, dans le 
coin supérieur de droite. main gauche un peu élevée et ouverte fait 
un geste de surprise. Saint Prochore est un jetine garçon aux cheveux 
blonds ; saint Jean, un vieillard barbu, au front dénudé. 

Couleurs. Nimbes d’or, bordés de rouge. Saint Prochore est vêtu d’une 
robe bleu pâle, d’un manteau rose ; saint Jean, d’une robe bleu fonce 
et d’un manteau orange. La montagne de gauche est brune, le pic de 
droite est beige et neigeux au sommet. 

Remarques. Des attitudes représentées ici, deux nous sont connues, 
la troisième est assez nouvelle. Le saint Marc écrivant nous rappelle 
trait pour trait les miniatures des mss. 5, 8 (Luc), 7, l (Mathieu), 11 
(toutes trois, surtout le n® 2, où l’ameublement est le même), 13,1 
(Mathieu). Le saint Luc est un exemple très réussi d’un type qui figure 
sous divers noms dans d’autres mss. 5,1 (Mathieu), 6,4 (Marc), 12,8 
(Luc), cf. 2, 2 (Marc) et 13,2 (Marc). Le décor architectural de cette 
miniature est exactement du même modèle que celui des mss. 7 (1 et 2), 
et 11 (1). Un coup d’œil à la liste des miniatures que le choix des 
attitudes apparente aux nôtres montre que la ressemblance ne se 
borne pas au décor. On peut en conclure que les enlumineurs se sont 
inspirés des mêmes modèles. 

Les éléments de la composition relative à saint Jean ont été étudiés 
plus haut, sous le n° 8. Dans ce décor naturel, le fond vert du premier 
plan représente le sol. Pas d’intermédiaire entre ce ton uniforme et 
le second fond composé de montagnes, que les défauts de perspective 
et de coloris font sentir toutes proches, bien qu’elles soient de petites 
dimensions. Les sommets sont blancs : l’artiste a voulu, sans doute, 
par ce ton, rendre les effets de la lumière sur les pics élevés. 

La scène est d’ailleurs tout à fait indépendante du décor ; les person¬ 
nages y sont disposés comme s’il n’existait pas. Saint Jean n’est pas 
debout sur le fond vert du premier plan : il parait être au pied du 
mont. Saint Prochore, bien qu'assis, reste comme suspendu dans l’air. 
Ses pieds atteignent le fond vert ; mais le peintre, qui a voulu le 
représenter assis dans la montagne, n’a pu en donner l’illusion. Ce 
cadre n’est plus ici qu’un cliché : l’enlumineur est un copiste qui a 
perdu le sentiment du réel. Le geste que le vieillard fait de la main 
et qui marque tout à la fois la surprise et l’admiration, a, lui aussi, 
quelque chose de conventionnel. Après que de vrais artistes en eurent 
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tiré tous les effets qu’on pouvait en attendre, il devint une sorte de 
geste consacré, que les copistes purent rarement animer. 

B. Illustration des évangiles. 

Evangile selon Mathieu. 

1. F® 49"; xal èXôév'reç elç rdîtov Xeyéiievov — ïcietv. 

Jésus refuse de boire (0.069 x 0.067) : dessin assez effacé. Cadre : 
ligne bleue bordée de rouge. Fond d’or. Sol vert. A gauche, un mont 
en forme de pic, au pied duquel Jésus semble assis, tourné à droite, 
les mains liées (nimbe erucigère, longue tunique mauve). Devant lui, 
un bourreau (tunique rouge, chausses mauves) lui présente à boire. 
A droite, la foule, com|>osée de femmes (si.x ou sept têtes) (‘). 

2. F® 50'' : ^oav 8è Ixeï yuvatxeç ïcoXXal <xTci jxaxpôOcv 
Oecdpouaat, etc. (0.067x0.064) : dessin assez abîmé. Cadre, fond, sol 
comme ci-dessus. Quatre femmes sont assises sur le sol, formant deux 
grou|>es. Dans chacun d’eux, les femmes sont vêtues, l’une d’une robe 
beige et d’un manteau noir, l’autre d’une robe gris verdâtre et d’un 
manteau brun. Elles lèvent les bras au ciel, font des gestes de détresse 
ou essuyent leurs larmes. Au>dessus de leurs têtes, un large segment 
d'azur, où brillent trois étoiles, symbolise le Ciel. La mimique pathé¬ 
tique des personnages paraît un j>eu forcée (*). 

8. F® 51" : ouv7))^9îîoav oî apj(iepeî; xal ot faptaatoi Tcpôç 
TCiXaTov Xéyovreç (0.074 x 0.061). Cadre, fond, parquet comme 
ci-dessus. A gauche, un grou))c de cinq vieillards, dont deux sont entiè¬ 
rement visibles (à gauche, robe mauve, manteau bleu ; à droite, robe 
bleue, maiitcau rouge). I.Æur tête est enveloppée d’un voile. Ils se pré¬ 
sentent devant Pilate qui, assis à droite sur un trône beige surmonté 
d'un dais blane en forme de coupole, est vêtu d’un manteau mauve 
et a posé ses pieds sur un coussin pourpre. L’animation de la conver¬ 
sation est rendue, dans nos miniatures, par un geste assez vif de In 
main droite, que font la plupart des personnages. L’enlumineur s’est 
attaché à composer aux vieillards des figures haineuses, aux ycu.x 
allumés, aux traits contractés. 

(•) Cf. Rfcherches sur rIcono^raphU de rEvangile, ctf. (Bibl.desEvOirs 

fr. d'A. et de R. t. CIX), pp. iiSl et U83. lig. 408. l^nris. De Bocnird, 1916. 

(*) Ibid., p. 438. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



41 


$ 


Evangile selon Marc. 

4. Po 74*' (PI. XVII) : ô Sè TUfXiç cl^tEV auTÔ ' ^a^pouvl tva 
âvapX£«|<û) • ô Sè 'It;ooûç elTcev ' CTcaye, ■?) tcIotiç oou oéoœxé ce. 
(0.068 X 0.062). Bordure bleue, fond d’or. Le décor est constitué par 
un fond de roches grises où poussent des fleurs et des arbustes. A 
gauche, le Christ marche vers la droite dans la montagne. Le vent sou¬ 
lève son manteau bleu qui recouvre une robe d’or. De la main gauche, 
il tient le rouleau de parchemin ; de la droite étendue, il fait le geste 
de la bénédiction. Devai\t lui s'est arrêté l’aveugle, appuyé sur son 
bâton. Il est vêtu d'une tunique rouge et muni de sa besace. Il fait 
un geste de supplication. L’artiste a montré ici un sens remarquable 
de la vie.'La marche dans'la montagne est bien rendue par le mouve¬ 
ment des draperies et la liberté de l’allure. L’aveugle est assez heureu¬ 
sement représenté : son air minable, la tête levée vers le ciel, son 
attitude suppliante sont des traits de naturel qu’on aime à signaler 
dans l’art byzantin. 

5. po 88'' : ol 8è OTpariÛTai àTti^YaYov aûxàv. etc. (0.069x0.068). 
Bordure bleue, fond d’or, registre inférieur vert. A gauche, Pilate, 
vêtu de mauve, est assis sur le même trône que ci-dessus, devant un 
tribunal recouvert d’un tapis pourpre. Il étend la main droite 
comme |>our donner un ordre et montrer la porte. A droite, se présente 
un soldat (chausses mauves, tunique bleue, cotte de mailles d’or, 
manteau rouge), qui répète ce geste. Il traîne Jésus (manteau mauve) 
par une corde qu'il lui a passée au cou. Celui-ci s'avance, baissant la 
tête en signe de résignation et d’abattement. Les attitudes sont natu¬ 
relles; seul le mouvement de marche du soldat est un peu forcé. 

6. po 84" : xal 7tapàYO''Tà xiva «(jiwva xupT)v«îov 

èpx6[ievov àiz' àypoîj (0.071x0.069). Cadre, fond, sol, comme plus 
haut. Comme décor, dans le fond, une montagne beige verdâtre, au 
sommet blanc. A gauche, un vieillard, Simon, vêtu d’une tunique beige, 
marche à droite portant la croix. Devant lui marche Jésus, les mains 
liées, traîné par un soldat (chausses mauves, tunique rouge), qui se 
retourne vers lui en indiquant la route. Le mouvement du soldat est 
encore forcé. Le coloris des montagnes est le même que dans la minia¬ 
ture du f® 148" (saint Jean) (•). 

7. F® 85" : ... ela^XOe xpèç TciXaxov. (0.068x0.059). 

Cadre, fond, parquet comme ci-dessus. A droite, Pilate, vêtu de la 

('} Cf. G. Millet, Recherc/irs, etc., pp. 362 et 363 (âg. 882). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



— 42 


(prétexte, est assis sur un trône, devant le tribunal. De la main droite, 
il fait signe à Joseph de s’approcher. Celui-ci (un vieillard vêtu d’une 
robe bleue et d'un manteau rose) s’avance dans une humble posture, 
les mains croisées sur la poitrine, la tête inclinée. Derrière lui, on 
voit une sorte de colonne verte, synibole et réduction de l’appar¬ 
tement (?) (ï). 

Evangile selon Luc. 

8 . F® 97*' : x«l ixtelvaç tt)v aÙTOû elict&v ' OéXto, 

xa6apta6i']Ti, xal eùOéuç ^ XéTcpa àir^XOev àx' aÙTou (0.067 x 
0.068). Cadre, fond comme ci-dessus. Décor de montagnes. La com{>o- 
sition n’est qu’un double du n® 4, exécuté avec moins d’habileté et 
quelques variantes. Jésus, arrivant de ta gauche, touche le bras droit 
du lépreux. Celui-ci est arrête dans une attitude semblable à celle 
de l’aveugle. 

9. F® 97^ : xal ISoù 4v8peç çépovteç sxi xXivtjç ivôpuxov 
ôç xapaXeXupévoç, etc. (0.089x0.080). Bordure, fond comme 
ci-dessus. Sol beige et verdâtre. A gauche, Jésus s’avance, suivi d’un 
groupe de personnes : au premier plan, ujie femme en robe bleue et 
manteau rouge. Jésus, tenant un rouleau de parchemin, fait de la main 
droite un geste de surprise. Du toit d’une petite maison (rose, à cor¬ 
niche bleue et toit d’or), deux hommes (rouge à gauche, bleu à droite) 
laissent descendre un lit (blanc et or), sur lequel est étendu le paraly¬ 
tique habillé de bleu. L’artiste a apporté tous ses soins à la eompo- 
sition de leurs figures, où se lisent les supplieations qu'ils adressent à 
Jésus. 

10. F® 124*' : àv0p<i>xéç tk; xXouoioç, Ôç elyev olxovôpov 
etc. (0.048x0.086). Bordure grenat, fond d’or. A gauche, réeonomc 
(robe rouge) se présente, les mains croisées sur la poitrine, l’air con¬ 
trit. A droite, assis dans un fauteuil à coussin pouri)re. le maître 
(robe mauve) fait un geste de la main droite. 

11. F® 127'' : (àvBpwxoi 8 Ô 0 àvépT)oav et; tè lepèv xpooeti^aoôai, 
etc. (0.054 x 0.052). Cadre grenat cerne d’or, fond d’or. A gauche, le 
publicain, vêtu d'une robe verte à bordure rouge, tourné à droite 
et humblement courbé, fait de la main droite un geste de supplication. 
Devant lui, le pharisien, tourné à gauche, lève les yeux et le bra.s 
droit vers le ciel et étend la main gauche pour montrer le publicain. 

(') G. Ibid., p. 465 (&g. 480). 
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Un voile blanelui couvre la tête; il est vêtu d’une robe bleue et d’un 
manteau rouge. Au-dessus d’eux, un segment d'azur, d’où sort un 
rayon qui descend sur le publicain. Notons, dans cette composition 
comme dans la précédente, l’absence de parquet et de décor d’intérieur. 

12. F° 180'': (PI. XVII) Tcopeuopévou Sè aÛToû ÙTceoTptivvoov 
rà l^iocTia aÛTciv èv ôStji (0.055 x 0.055). Bordure et fond comme 
au numéro précédent. Sol gris verdâtre. A droite, la ville, dont on ne 
voit que les remparts circulaires, de ton beige, armés de quatre tours 
et percés d’une porte bleue. Près de celle-ci croît un palmier noir ; 
à droite, un* vieillard, habillé comme les notables juifs (robe bleue, 
manteau rouge, voile blanc), ouvre les bras en signe de bienvenue. 
A gauche arrive Jésus, assis sur une mule blanche, face au spectateur. 
Il est habillé de bleu et tient un rouleau de parchemin. Sous les pieds 
de la bête, un enfant en robe mauve étend un manteau rouge. Jésus 
est suivi de deux personnages (un vieillard et un jeune homme), en 
robes bleues, manteaux beige et rose. Le procédé par lequel le minia¬ 
turiste a rendu l'aspect d’une ville est employé par tous les minia¬ 
turistes. Bien que, d’après le reste de la scène, l’œil du spectateur 
soit supposé assez bas et qu'il n’y ait pas de recul, la ville est repré¬ 
sentée à vol d'oiseau. Notons un certain souci du pittoresque dans la 
représentation du palmier. La composition appartient au type byzantin 
ordinaire, qui réduit la scène et le décor aux éléments essentiels (^). 

18. Fo 183' : La Cène (0.055x0.054) (PI. XVII). Bordure, fond 
comme ci-dessus. Autour d’une table en forme d’hémicycle, sont assis 
treize convives, vus de face..La table est recouverte d’un tapis vert, 
mais le côté qui fait face au s|>ectateur est garni de voiles mauve, 
bleu et rouge. Divers mets sont étalés sur la table. Au coin de gauche, 
Jésus (robe lilas, manteau bleu) est étendu, vu de face, sur un sofa 
rouge. Il étend la main vers le plat posé au milieu de la table. A côté 

a 

de lui. saint Jean repose sa tête sur sa poitrine. Tout autour de la 
table sont rangés les autres disciples : le cinquième est Judas, qui 
étend aussi la main vers le plat. Robes alternativement roses et bleues. 
Derrière Jésus, au second plan, on aperçoit le même décor architectural 
que dans la miniature de saint Luc (fo 86') : façade, fronton et toit bleus, 
mur gris. Cette composition, de dimensions fort réduites et riche en 
personnages, ne manque pas de vie. L’enlumineur a taché de remédier 
à la monotonie du sujet en variant les attitudes des personnages, d’une 

(') Cf. Cî, Millet, RechtreheB^ elc., p. 261. 
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façon assez mécanique d'ailleurs : les cinq premiers disciples (excepté 
le second) regardent vers Jésus, les quatre suivants, de l’autre côté ; 
les trois derniers sont aussi tournés vers le maître (*). 

14. F® : èÇouôevTQoaç Sè aùrôv ô TiptoSïiç oùv toîç cTpaTeuuam-'' 
aÙTOÛ —T 9 TciXaTO) (0.049 X 0.049). Fond d’or, sans cadre. A droite, 
assis sur un siège sans dossier, un dignitaire hébreu, vêtu d’une robe 
blanche, la tête enveloppée d’un voile blanc, fait de la main droite 
un geste vague. Devant lui, un personnage vêtu de vert, portant des 
chausses bleues et des bottes blanches, présente, en le tenant par 
l’épaule, Jésus, en robe bleue et manteau de pourpre. 

Evangile selon Jean. 

15. F® 144" : (uivvyjç [iapTupei xepl aÙTOû xal xéxpaye Xéytuv 
etc.( 0.052x0.049). Bordure grenat cernée d’or. Fond d’or. A gauche, 
vu de face, saint Jean (barbe et cheveux bruns, robe rose, manteau 
brun sombre) tient de la main gauche un rouleau de parchemin et, 
de l’autre, fait un geste d’allocution. A droite, le Christ arrive d’une 
allure assez vive. Il porte aussi un rouleau de parchemin et esquisse 
vers Jean le geste de la bénédictioj». Il porte une barbe brune et est 
vêtu d’yne robe jaune et d’un manteau bleu. 

16. F® 149" (PI. XVIII): é S;aXeY6nevoi; t-Jjv oa[iapiT:^v (0.088 x 
0.069). Cadre rouge bordé de bleu, orné de blmquets aux coins. Fond 
d’or. Au centre, un puits en nmrbre bleuâtre veiné de rouge ; la margelle 
est en forme de rosace. A droite, une jeune hllc blonde, à la taille 
élancée, en robe bleu pâle retenue par une ceinture rouge, fait de la 
main droite un geste de surprise. De l’autre, elle tient une cruche d’or, 
retenue au bras par un cordon rouge. De l’autre côté du puits, assis 
sur une roche verdâtre, le Christ (robe d’or, manteau bleu), tenant 
le rouleau de parchemin, converse avec elle. Derrière lui apparaissent 
un jeune homme et un vieillard (robes bleues, manteau rose et beige) 
et la tête d’un troisième personnage. Cette com|x>sition est une petite 
merveille par la fraîcheur du décor, la grâce des attitudes, l’éclat et le 
bon goût du coloris. Il faut signaler, comme une chose assez rare, 
le modelé des formes de la Samaritaine, que laisse deviner la robe 
collante. Dans le dessin de la margelle, on remarque le même défaut 
de perspective que partout ailleurs : elle paraît, en effet, vue d’en haut 

(•) Cf. G. .Millet. Rechtrehes, etc., |»p. 21»*, 5. et 297, 2. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



— 45 — 

17. t’o 167" (Pt. XVni) : ÜyEpoiç TOÜ XaCapou (0.078 x 0.076). 
Bordure rouge cernée de bleu, ornée de bouquets aux coins. Fond d’or. 
A droite, le tombeau de I^zare,un petit édifice aux murs bruns et 
beiges, surmonté d’une coupole bleue. Devant le tombeau, Lazare, 
debout, emmailloté dan.s un suaire bleu et soutenu par un personnage 
courbé, vêtu de bleu. A côté du tombeau, au second plan, la foule : 
un jeune homme vêtu de rouge, un vieillard vêtu de bleu, et quelques 
têtes. Devant eux, au premier plan, prosternées à terre et tournées 
à gauche, les deux soeurs de Lazare (robe olive, robe orange). L’une 
détourne la tête vers Lazare. Klles adorent le Christ debout devant 
elles (robe d’or, manteau bleu), étendant la main vers Lazare, qui ouvre 
les yeux. Derrière Jésus, ses disciples : deux personnages entièrement 
représentés (un jeune homme, un vieillard) et des têtes. 

Il faut reconnaître, dans cette petite scène, un souci remarquable 
de la com|>osition. Le Christ reste le personnage central, bien que 
tous les regards soient tournés vers Lazare. Les deux personnages 
principaux sont accompagnés de deux groupes de personnes qui se 
font pendant. On aura remarqué le p^édé d’école qui sert à symbo¬ 
liser des foules dans un bon nombre de nos miniatures : au premier 
plan, un vieillard et un jeune homme sont entièrement représentés ; 
derrière eux, des têtes se pressent, curieuses (•). 

18. F® 171'’ : 6 Setnvoç, la Cène (0.078x0.076). Cadre rouge 
bordé de bleu, bouquets aux coins. Fond d’or. Les couleurs se sont 
écaillées. Cette miniature n’est qu’un double du n® 13. Le décor archi¬ 
tectural présente quelques variantes. I..CS disciples regardent les uns 
Judas, d’autres le Christ; d’autres encore conversent avec animation. 

19. F® 181" : ■?} 0 Tau(pta(Jiç), le Crucifiement (0.068x0.068). Cadre 
et fond comme ci-dessus. Au premier plan, au centre, s’élève un mon¬ 
ticule verdâtre, au pied duquel s’agitent trois personnages, probable¬ 
ment les soldats jouant la robe de Jésus (le dessin est abîmé en cet 
endroit). Au sommet s’élève la Croix où Jésus agonise. I.e corps, vêtu 
seulement du perizonium, est fort affaissé à droite; la tête est inclinée. 
A droite et à gauche, mais non sur le même monticule, les deux larrons 
crucifiés. Dans le coin gauche, deux personnages regardent Jésus et 
se serrent l’un contre l’autre. La Vierge est vêtue d’une robe bleue et 
d’un manteau mauve, saint Jean (?), d’une robe bleue et d’un manteau 
olive. A gauche de la Croix, un soldat (tunique rouge, chausses mauves, 

(*) Cf. G. Millet, Uechercheit, et»-., pp. 280 ss. 
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chaussures bleues) paraît frapper d’une lance le côté droit du Christ, 
üe l’autre côté de la Croix se tient un personnage méconnaissable. 
Dans le coin droit, un soldat s'éloigne en se détournant. On peut 
reconnaître ici le même souci de la com})osition qu’au n® 17 (^). 

20. F® 183'’ : Thomas l’incrédifle (0.076x0.062). Les couleurs sc 
sont écaillées. Cadre et fond comme ci-dessus. Au milieu, sous un dais. 
Jésus vu de face. A droite, un groupe de disciples. A gauche, d'autres 
disciples, parmi lesquels Thomas s’avance en étendant la main. 

L’auteur de ces miniatures montre un sens de la vie rare chez les 
Byzantins : il saisit et rend quelquefois l'idée dramatique avec vigueur. 
On j>eut regretter que le pathétique ne soit pas toujours dégagé des 
procédés conventionnels. 

16. BN. 71. Ms. sur parchenun, XIV^-XV** siècle. 211 ff. (Ü.293X 
0.219). Evangiles. 

Reliure moderne en toile grise. 

Orneinentalion. à peu près nulle : f" l", un dessin d'entrelaes. 

Miniatures. Les dimensions des feuillets (0.275x0.197) sont moin¬ 
dres que celles du ms. 

1. F® 99'' (0.163x0.130) (PI. XIX) : 6 aytoç Xouxàç. Une simple 
ligne rouge sert d’encadrement. Le fond est réservé. Saint Luc, tourné 
à droite, est assis sur un escabeau formé d’un simple bloc de bois 
reposant sur des pieds sphériques. Le marchepied est également un 
bloc plat. Saint Luc écrit dans un livre |>osé sur son genou gauche. 
A sa gauche est une table-armoire étroite, garnie d’un pupitre. 
Les traits de la figure du saint sont ceux d'un jeune homme ; la barbe 
est naissante, les cheveux blonds. 

Couleurs. Nimbe jaune cerné de rouge. Robe vieux bleu, manteau 
mauve teinté de brun. Boiseries jaunes ou brunes. Coussin vert. 

2. F® 158" (0.166x0.143). Double inscription dans le champ: ô 

le) ô ôeoXôyoç- Bpovr^ç yéve PpévTTjoov èv6éouç Xéyouç ’ 
alya, Ilpé^^ope, TouSe yàp 4pÇei 086ç. Bordure faite d’une fine 
ligne bleue. Fond réservé. Les couleurs se sont écaillées par endroits. 

Au centre de la composition un vieillard (barbe et cheveux blancs, 
front dénudé) est assis, vu de face bien qu'un peu tourné à droite, 
dans un large fauteuil dont le dossier légèrement bombe est garni d’un 

(q G. Millet, Ibid., pp. 409 ss. et p. 442 (f. 4G5}. 
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rideau à tringle. Les pieds sont posés sur un tabouret assez élevé. 
Saint Jean tourne la tête vers le coin supérieur de gauche, où apparaît, 
dans une ellipse d’azur, une main bénissante. Il tient de la main gauche 
un rouleau de parchemin et il étend ta droite dans un geste de comman¬ 
dement vers un jeune garçon (Prochore) assis à ses pieds sur un petit 
tabouret. Celui-ci, qui était occupé à écrire sur un rouleau de par¬ 
chemin, s’arrête et lève la tête vers son maître. 

Couleurs. Auréole faite de deux lignes, bleue et rouge. Robes vieux 
bleu ; le manteau du vieillard est gris brun ; celui du jeune garçon, 
mauve foncé. Boiseries jaunes ; rideau gris verdâtre ; coussin jxmrpre. 

Reinarqueft. L’attitude de saint Luc nous est connue par une foule 
de miniatures qui ont été citées plus haut. Cette peinture n’offre pas 
de trait remarquable, si ce n’est que les dra|>eries sont traitées avec 
assez d’adresse. On observe dans l’ameublement les mêmes défauts 
que dans les autres mss. Les lignes fuyantes s’écartent l’une de l’autre, 
si bien que le côté le plus éloigné, perpendiculaire aux rayons visuels, 
est représenté comme le plus large. La simplicité de l’ameublement 
est assez curieuse à observer : je me l’explique, comme je l’ai dit plus 
haut, par un souci de vérité historique et par une réaction morale contre 
le luxe de certaines représentations. 

La miniature consacrée à saint Jean présente une variatitc curieuse 
de celles que nous avons étudiées plus haut, sous les n°‘ 9 et 15. 
L'inspiration divine de l’Evangile de Jean est représentée .sous une 
forme plus sensible que celle des autres Evangiles ; c’est le signe d’une 
dévotion spéciale aux doctrines johanniques. Le thème commun à 
cette série de représentations est l’apparition d’une main divine vers 
laquelle saint Jean se retourne, et la dictée à un jeune garçon,Prochore. 
Le décor ordinaire et, à mon sens, originel de cette scène est la pleine 
nature. Nous n’en avons donc ici qu’une forme dérivée, une sorte 
de compromis, dont nous avons trouvé un exemple ailleurs, entre cette 
conception et le traditionnel décor d’intérieur. Ainsi, malgré les efforts 
que font certains peintres de talent pour sortir des ornières, l’art 
byzantin retourne aux formules et aux conventions ordinaires. En 
dépit de cette régression, le dessin de notre manuscrit a conservé, de 
ses origines, mie certaine beauté : les attitudes sont vivantes, les gestes 
naturels. Notons la douceur du coloris : les tons des boiseries et des 
draperies sont discrets. Les nuances de la robe et du manteau sont 
appariées avec un certain goût. 
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17. BN. 87. Ms. bombycin, du XIV® siècle. 161 ff. (0,220x0.143). 

Evangiles. 

Reliure ancienne en bois recouvert de cuir. Traces de deux fermoirs 
perdus. 

Orn-emeniaiion très rare : f® 124" : bandeau en forme de FI, composé 
de rinceaux jaunes et gris sur fond noir. 

4 

Miniatures. 1. F® 46'’ (0.217 X 0.117) : O ayioç (lapxoç o epavyYS* 
Xi«Tiç. Le cadre occupe entièrement les marges de la page : il est 
formé de rinceaux verts et jaunes courant sur fond noir, bordes ù l’in¬ 
térieur d’une ligne rouge. Fond réservé. 

L’ameublement est forme d’un bureau et d’un siège sans dossier 
réunis en un seul meuble, à quatre pieds tournés. Le saint est assis 
tourné à droite, mais vu de trois quarts de face; il écrit dans un livre 
(dpX'^. etc.) posé sur le bureau. A côté du livre, un canif, un flacon 
d’encre, deux encriers. Les pieds sont posés sur un tabouret formé 
d’un simple bloc de bois. Le dessin de la tête est grossier : le teint est 
brun, rehaussé de rose. La barbe, courte, et les cheveux sont blonds. 
En haut, dans le coin de droite, apparaît dans un segment d'azur radié 
un poisson tenant dans la bouche un épi. 

Couleurs. Nimbe jaune cerné de rouge. Robe pourpre, manteau 
vert. Boiseries brunes : les pieds du bureau et la tablette du tabouret 
jaunes. Coussin rouge. 

2. F® 128' (0.219x0.139) (PL XX). ô àyio; tœ ô esoXéyoç. 
Mêmes cadres et fond. Saint .Jean est assis sur un large escabeau assez 
informe, un peu tourné à droite, les pieds posés sur »in tabouret élevé. 
A droite se trouve la table de travail, garnie d’un livre ouvert et de 
divers objets : flacons et encriers. L’évangéliste s’est arrêté dans son 
travail : il tient la plume de la main droite. Il se détourne, en présen¬ 
tant la tête de face, vers le coin supérieur de gauche où une main 
apparaît dans une ellipse radiée. En même temps, il élève la main 
gauche, où de.scend un poisson apportant un épi. Le teint brun de 
la figure est rehaussé de rose ; la barbe, longue, et les cheveux sont 
d’un gris bleuâtre. 

Couleurs. Nimbe comme ci-dessus. Robe bleue cachée presque entiè¬ 
rement par un manteau brun aux draperies blanches. Boiseries brunes 
à moulures jaunes. Coussin du tabouret,vert., coussin du siège, pourpre. 

8. F® 76'' (0.146x0.103) (PI. XXI). Le Crucifiement. Le feuillet de 
la composition a été collé sur ce f® du ms. La miniature n'a pas de 
cadre. Fond réservé. 
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Au premier plan, au centre, s’élève un monticule où est plantée la 
Croix. Le Christ est vêtu seulement du périzonium. L’anatomie est 
peu indiquée : sur le fond jaune des carnations, la musculature du 
ventre et de la poitrine est soulignée en bleu. Le corps est fortement 
affaissé sur le côté droit, la tête inclinée à droite. Les cheveux et la barbe 
sont à peine indiqués. Le sang jaillit du côté droit et dégoutte des pieds 
et des mains. Les pieds sont fixés l’un à côté de l’autre sur le suppe- 
daneum. Au-dessus de la tête sont inscrits les mots : Te âTc ; sur 
les bras de la Croix: o paoiXeu[ç] A droite est représenté 

le soleil : un buste tourné à droite, dans un cercle radié ; à gauche, 
la Lune. Dans le registre inférieur, au premier plan, à gauche, la 
Vierge 6u), défaillant, tombe à la renverse, en contemplant le 
Christ. Derrière elle, deux femmes, dont l’une la retient en prenant la 
main et en lui soutenant la taille. A droite de la Croix, saint Jean 
(o ay iw 0 fieoXoyoç), tenant un livre de la main gauche, élève la 
main droite ouverte, pour témoigner. Plus loin, à droite, un soldat 
montre le Christ du doigt. Derrière eux, un groupe de soldats, dont 
on n’aperçoit que les lances et les casques. Sous les pieds de la Vierge 
et de Jean, le champ est orné de fragments de rinceaux rouges. 

Couleurs. Nimbes jaunes. Périzonium bleuâtre. La Vierge a une robe 
verte, un manteau brun ; les saintes femmes, des robes rouges, des 
manteaux verts. Saint Jean, est un jeune homme imberbe aux cheveux 
blonds, revêtu d’une robe rouge et d’un manteau bleu. Le soldat est 
vêtu de chausses rouges et d’une cotte de mailles verte. Lances et 
casques bleus. Croix brune. Monticule vert n\oussc. Soleil rouge. Lutic 
bleue. 

Remarques. Ces compositions présentent quelques traits assez 
curieux. D’abord, l'ameublement est fort différent de tout ce que 
nous avons rencontré jusqu’ici : le n® 1 présente une forme de meuble 
nouvelle, où le siège est uni au bureau. Ce qui est caractéristique aussi, 
c’est la présence du poisson aux épis, de 1’ divin, qui remplace 

les symboles évangéliques signalés ailleurs. Le n® 2 présente une 
nouvelle variante d’un compromis entre la tradition ordinaire et la 
conception d’une révélation divine particulière à saint Jean, dont le 
ms. 15 nous montre un bon exemple : notons que le personnage secon¬ 
daire, Prochorc, a ici disparu et que le décor naturel a fait place au 
décor d’intérieur. 

Le dessin dénote beaucoup de n\aladresse. Le coloris manque d’har- 
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monie : les teintes'sont uniformément vives. Le traitement des drape¬ 
ries du n^ 2 est assez curieux : les plis sont en effet indiqués par des 
lignes blanches. Dans la teinte des cheveux, nous retrouvons l’emploi 
d’un procédé déjà signalé ailleurs : le gris est rendu par un mélange 
de blanc et de bleu verdâtre. Le tableau du Crucifiement témoigné 
du remarquable effort qu’a fait le miniaturiste |>our sortir de l’impassi¬ 
bilité traditionnelle. Dans la personne du Christ, l’affaissement complet 
du corps, l’inclinaison profonde du chef, la maigreur et les teintes 
cadavériques des chairs accusent un vigoureux réalisme (‘). C’est 
dans le même esprit que le }>eintre a représente la Vierge défaillant et 
tombant à la renverse {*); ce pathétique n’a d’ailleurs rien d’outré. 
L’étude de la composition de la scène révèle une certaine recherche 
de l’équilibre : au groupe des saintes femmes, figurant à gauche de la 
croix, font pendant saint Jean et le centurion accompagné de sa 
cohorte (“). 

18. BN. 75. Ms. sur parchemin, du XIV* siècle. 256 ff. (0.184x 

0.147). Evangiles. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ij' omementaiion est médiocre : quelques rares initiales fieuronnées 
et quatre bandeaux en forme de II, ornés de rinceaux et de cercles 
de couleurs variées. Les titres sont en or. 

Miniatures. 1. F® l** (0.187x0.115) (PI. XXII). è 5y jAavOatoç. 
Le cadre est forméd’une bordure à fond blanc où courent deux rinceaux 
entrelacés, rouge et vert, ornés de fleurons d’or. La bordure s’arrête 
à la marge intérieure. Fond d’or, parquet vert. 

Saint Mathieu, tourné à droite, est assis, un peu courbé, sur un siège 
hexagonal à dossier court. Il déroule une feuille de parchemin où on 
lit : pi^Xoç YeveoEwç. La figure est orientée vers le spectateur, mais 
les yeux sont fixés sur le parchemin. La physionomie est celle d’un 
homme d’âge, à la barbe et aux cheveux gris. Devant lui, un marche¬ 
pied peu élevé et une table basse et massive, sans armoire, montée 
sur quatre pieds carrés. Elle est garnie de quelques instruments : 
compas, plumier, encriers. Au fond apparaît un décor architectural, 
qui comprend deux édifices. A gauche, un bâtiment carré, flanqué 

(*) Cf. G. MiLLJiT, Rfcherehes, elo., pp. 407 88. 

(») Ibid., pp. 417 n. 7, et pp. 421 a. 

(*) Ibid., pp. 425 SS. 
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de deux tourelles carrées et dont la façade comprend une porte romane 
surmontée d’un fronton. A droite, un portail isolé. 

Couleurs. Nimbe d’or. Robe vieux bleu, manteau brun verdâtre. 
Boiseries brunes, plus claires sur les surfaces frappées par la lumière 
(tablettes du bureau et du tabouret). Coussin rouge. L’édifice de 
gauche est brun à toit rouge ; celui de droite, vert. 

2. F° 73** (0.133x0.108) (PI. XXIII). ô &y [idpxoç. Cadre, fond, 
parquet comme ci-dessus. Saint Marc, un homme fait, à la barbe et 
aux cheveux noirs, est assis sur un escabeau hexagonal et tourné ù 
droite. Il porte la main gauche à un livre posé devant lui sur un pupitre : 

TOU* eOayYsXlou. La main droite repose sur les genoux. Dans le 
bureau, large et bas, sont aménagées des cases, où l'on voit deux 
flacons d’encre ; sur la table, un triple encrier, un brunissoir, un 
canif, un compas, etc. Au milieu s’élève le pupitre à double face, qui 
porte le livre. Le décor architectural du fond est double : à gauche, 
une portion d’édifice rectangulaire, vue de côté : la façade, plus élevée 
que le reste, est orientée à droite : elle se compose d’une porte romane 
surmontée d’un fronton. A droite, un bâtiment carre, à coupole, montre 
sa façade garnie d’une porte. 

Couleurs. Nimbe d’or. Robe mauve où les jeux de lumière sont indi¬ 
qués en blanc ; manteau vieux bleu. Boiseries brun olive : les surfaces 
frappées par la lumière en jaune. Coussin pourpre. L’édifice de gauche 
est gris verdâtre, à toit rouge, celui de droite, orange, à coupole bleue. 

3. F° 123’^ (0.138x0.110) : ô fiy ^’adre, fond, parquet 

comme ci-dessus. Saint Luc, un jeune homme aux cheveux blonds, 
à la barbe naissante, est assis sur un siège hexagonal à six pieds, dont 
le dossier bombé est peu élevé. Tourné à droite et le buste penché, 
il écrit dans un livre posé sur ses genoux : èneiSViTcep... Devant lui 
est une table hexagonale, dont les six pieds sont réunis par des arcs 
brisés. Sur la table, divers instruments et un pupitre, où repose un 
rouleau de parchemin. Plus à droite, une corbeille, pleine de rouleaux 
de parchemins* est posée à terre. Au fond, à gauche, apparaît un monu¬ 
ment peu différent de celui qui est décrit sous le n® 1. A droite, un édifice 
rectangulaire dont la façade est tournée à gauche. Un grand voile est 
tendu des tours du premier édifice au toit de l’autre. Au second plan, 
au registre inférieur, on aperçoit une balustrade, qui paraît réunir 
les deux bâtiments. 

Couleurs. Nimbe d’or. Robe vieux bleu, manteau mauve teinté de 
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brun. Le ton des boiseries est un brun fort sombre, où les surfaces 
frappées de la lumière sont relevées en jaune. Coussins et voiles 
rouges. L’édifice de gauche est verdâtre, celui de droite, brun ; les 
toits sont bleus. 

4. F° 199'' (0.127x0.097). Cadre, fond, parquet comme ci-dessus. 

Saint Jean, un vieillard aux cheveux blancs, à la barbe blonde (!) 
cs^ assis sur un escabeau hexagonal, un peu tourné à droite. Il écrit 
dans un livre dressé sur ses genoux et tourné vers le spectateur : èv 

ô X6... Devant lui, un bureau carré et bas, garni de divers 
instruments de calligraphie et d’un pupitre à double face. Au second 
plan, à gauche, un mur délimite, semble-t-il, une sorte d’.enclos où 
s’élève une maison. A droite, s’élève un autre édifice dont on ne voit 
qu’une tour ronde surmontée d’une lanterne et garnie <runc porte. 
Un long voile est tendu entre les deux édifices. 

Couleurs. Nimbe d’or. Robe vieux bleu, manteau gris noir. Le marche¬ 
pied et le siège, garni d’un coussin rouge, sont d’un vert bleuâtre. La 
table est rose. Les surfaces éclairées sont teintées de jaune. Edifice 
de gauche : murs roses, toit rouge ; de droite : mur jaune clair, toit bleu. 
Voile rouge. 

Remarques. Dans les attitudes, on ne remarque aucun élément nou¬ 
veau. Deux évangélistes écrivent, dans la même pose conventioimelle : 
la tête et le livre sont orientés vers le s|>ectateur. deux autres 
attitudes ont été étudiées plus haut : l’une représente la lecture ; 
l’écrivain déroule le parchemin et revoit son texte. C’est celle que 
l’enlumineur du ms. 2 a reproduite trois fois. L’autre est diificile à 
interpréter (cf. 2, 2 ; 5, 1 ; 6, 4 ; 7,8 ; 12,3 ; 13, 2, etc.) ; l’écrivain porte 
la main à son ouvrage, qui est placé sur un pupitre : va-t-il se remettre 
à la besogne ou vicj\t-il de déposer son livre pour prendre quelque 
repos î 

L’ameublement affecte des formes caractéristiques : le siège est un 
escabeau hexagonal, le bureau est massif et trapu, le pupitre a ordi¬ 
nairement deux faces. Le décor architectural varie d*Vine miniature 
à l’autre ; mais la disposition reste la même : il est constitué par deux 
édifices situés, pour se faire pendant, l’un dans le coin gauche, l’autre 
dans le coin droit. Le style pourrait sembler, à première vue, assez 
fantaisiste : on a l’impression, cependant, que l’artiste a cherché à 
s’inspirer de la réalité et que l’exécution seule est en défaut. Dans le 
dessin des édifices, la représentation de la perspective est supérieure à 
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« 

ce que nous avons rencontré dans les fabriques des autres mss. Dans 
le dessin de l’ameublement, par contre, le peintre en est reste aux vieux 
errements. Un élément nouveau de ce décor est formé par le voile qui 
est tendu au-dessus de la scène. Quelle en est la destination ? Le peintre 
a voulu indiquer, semble-t-il, que l’évangéliste travaille en plein air, 
protégé contre l’ardeur du soleil par un vélum qui passerait au-dessus 
de sa tête. £n réalité, le voile, comme les édifices du fond, est situé 
à l’arrière-plan. 

Le coloris ne manque pas d'harmonie. Au n<> 2, les effets de lumière, 
dans le ton mauve de la robe, sont rendus eu bleu. Même préoccupa¬ 
tion dans la représentation des reflets dans l’ameublement, où la 
teinte sombre se mue en jaune. On remarquera encore l’esprit d’obser¬ 
vation du peintre dans le choix des tons de l’ameublement et de 
l’architecture : les coupoles sont bleues, les murs de couleurs claires, 
les boiseries ont une teinte sombre naturelle. Le traitement des figures 
est peu varié : le ton brun des carnations est uniformément retouché 
en rose. 

19. BN. 127. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 171 ff. (0.188 x 

0.140). Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir, sans empreintes. 

Ornementation très pauvre : quelques bandeaux formés de rinceaux 
de ton grenat (ff. 1", SO", 84«, 186"). 

Miniatures. 1. F° 52" (0.121x0.108). Cadre de couleur : les côtés 
sont mauves, la bande supérieure rouge, la bande inférieure beige. 
Sur ce fond, une ligne blanche dessine des méandres. Fond d’or. 
Parquet vert. Les couleurs se sont écaillées. 

Sur un escabeau très simple garni d’un coussin, saint Marc est 
assis, tourné à droite, mais présentant la figure de face. Il écrit dans 
un livre posé sur scs genoux et orienté vers le spectateur : on y voit 
des caractères qui à coup sûr ne sont pas grecs et qui paraissent appa- 
tenir à l’écriture gothique. Devant lui, un bureau trapu, à trois armoires, 
dont l’une, ouverte, laisse voir un flacon d’encre ; il est surmonté d’un 
pupitre. Le saint a les traits d’un homme assez jeune encore, au teint 
brun rehaussé de rose ; la barbe, ronde, et les cheveux sont noirs, 
mais avec des reflets bleuâtres et verdâtres. Au sommet de la tête 
s’étend une large tonsure circulaire. Le fond de la scène est occupé 
par un décor architectural. A gauche, deux tours à coupole : dans 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



— 54 — 

la première s’ouvre une baie garnie d’un rideau relevé. A droite, un 
long bâtiment rectangulaire à un étage, surmonté en son milieu d’une 
tour. Trois fenêtres sont visibles au rez-de-chaussée et autant à l’étage. 
Un grand voile développe ses circonvolutions le long du toit. 

Couleurs. Nimbe or bordé de rouge. Robe bleu ciel, manteau mauve 
clair. Siège brun, coussin pourpre. Bureau grenat teinté de brun ; 
pupitre brun. Tours roses à coupoles verte et mauve ; rideau bleu 
et rouge. L’autre édifice est beige et mauve ; voile bleu bordé de rouge. 

2. F® 88" (0,119x0.109) (PI. XXIII). o a Xouxaç. Même cadre, où 
la bande supérieure est bleue, l’inférieure, rouge. Fond d’or. 

Au premier plan, un peu tourné à droite, le saint est assis sur un 
escabeau. Ses pieds descendent jusque dans le cadre. Il tient sur ses 
genoux un livre ouvert ; de la main gauche, il saisit une feuille de par¬ 
chemin posée sur le pupitre du bureau. La tête aux cheveux châtains 
est tonsurée comme ci-dessus. La barbe claire se termine en pointe. 
Le teint clair est relevé çà et là de rose. Le dessin des mains et des pieds 
est fort grossier. Au fond, décor architectural. A gauche, une tour à 
coupole présente une large baie garnie d’un rideau. À droite, un édifice 
rectangulaire flanque d’une tour à gauche et, à droite, percé d’une 
large ouverture surmontée d’un fronton et fermée par un rideau. 
Le mur de cet édifice paraît arriver jusqu’au premier plan, où le dessin 
des briques est même indiqué. 

Couleurs. Nimbe d’or cerné de rouge. Robe bleu ciel, manteau mauve 
clair. Ameublement brun ; coussin pourpre. Tour à gauche : coupole 
bleue, rideau pourpre. Edifice à droite : tour verdâtre avec un toit 
bleu ; façade jaune clair, fronton et rideaux bleus ; pignons roses, 
toit rouge. 

3. F® 185" (0.120x0.100). Même cadre où les bandes supérieures 
et inférieures sont grises. Fond d’or, parquet vert. 

Assis sur un pliant sans dossier, saint Jean, tourné à droite, les pieds 
posés sur un tabouret, écrit dans un livre jwsé sur ses genoux : les 
caractères de l’écriture sont semblables à ceux du n® 1. Devant lui, 
un bureau du modèle des précédents, dont le pupitre repose sur une 
colonne torse. La tête est tonsurée ; la figure, d’un teint assez clair, 
est celle d’un vieillard à longue barbe blanche. Le fond est formé par 
un décor architectural différent des précédents. A gauche, s’élèvent 
trois murs qui se coupent : l’agencement en est maladroit et inexpli¬ 
cable : peut-être délimitent-ils un enclos. Peut-être aussi l’enlumineur 
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a-t-i) voulu indiquer une ville, dont les murs, vus à vols d’oiseau, 
se superposent. A droite une portion d’édifice rectangulaire dont la 
façade surmontée d’un fronton se perd dans le coin de gauche. L’étage 
est percé de fenêtres. 

Couleurs. Nimbe d’or cerné de rouge. Robe bleu ciel, manteau gris 
perle. Ameublement brun, coussin pourpre. Architecture : les murs 
de gauche brun et mauve, aux chaperons bleu et rouge. A droite : 
façade mauve, murs gris, toit rouge, bandeau bleu. 

Remarques. Ces miniatures ne présentent aucun élément nouveau 
qui soit important. La distinction des âges est conforme à la tradition. 
Les attitudes sont connues. Les n®® 1 et 8 diffèrent peu l’un de l’autre, 
et ils se retrouvent dans divers mss. (p. ex. 15). Le décor architectural 
est un peu différent des types que nous avons observ’és jusqu’ici : 

a) Portique servant de cadre : 1, cf. 6 et 9. 

b) Edifice circulaire à colonnes au centre (6), portions d’cdifîces 
aux coins : 6 et 7 ; 

c) Façade et profil fuyant d’un édifice dans le coin gauche : 7 {1 et 2), 
11, 1, 15, 2, ou dans le coin droit : 9. 

d) Tour ronde au centre, 7, 8, ou dans le coin gauche : 13, 2 et 8. 

e) Edifice rectangulaire à gauche, édifice à coui>ole, arcade ou lan¬ 
terne, à droite : 18. 

Dans notre ms., le décor varie d’une miniature à l’autre,'mais on 
retrouve partout le bâtiment rectangulaire du coin droit. Cette archi¬ 
tecture, outre qu’elle est maladroitement dessinée, s’inspire rarement 
de l’observation de la réalité. La façade ne comprend d’ordinaire qu’une 
baie garnie d’un rideau relevé et surmontée d’une coupole ou d’un 
fronton. Nous avons vu d'autres exemples de cette simplification, qui 
touche à la symbolisation. Naturellement, suivant un procédé général 
de la technique byzantine, la façade d’un édifice est toujours présentée 
de face, même quand elle devrait être vue de profil. Souvent, sans 
souci des proportions, la base de ces constructions est ramenée au 
premier plan ; quelquefois même, au mépris de toute perspective, 
elle est projetée jusqu’aux pieds de l’évangéliste (11, 1, 15, 2). Par là, 
l’enlumineur a voulu indiquer que la scène se passe soit près de l’édifice, 
soit même à l’intérieur. Le voile qui couvre le toit dans les miniatures 
du ms. 18, reparaît ici (n® 1). Là, sa destination était bien marquée, 
puisqu’il s’étendait d’un édifice à l’autre. Il semble que l’auteur de 
nos miniatures n’ait pas compris la signification de cet accessoire. 
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en tout cas, il n’est plus ici qu'un vain ornement, puisqu’il se déroule 
sur lé toit d'une maison. Le dessin est franchement mauvais ; les lignes 
de l’architecture manquent d'aplomb ou de régularité. L’ameublement 
est des plus frustes. La maladresse du dessin se remarque encore dans 
les attitudes, les draperies, les lignes des mains et des pieds. Seules, 
les têtes paraissent avoir été traitées avec quelque soin. Les couleurs 
sont assez heurtées, sauf dans les draperies, où le peintre a choisi, pour 
le manteau, un nuance qui rappelle celle de la robe. 

Ces miniatures sont apparemment des copies d’un original occi¬ 
dental. Les caractères des inscriptions, la tpnsure romaine des évangé¬ 
listes paraissent indiquer en effet un emprunt à un manuscrit latin. 

20. BN. 187. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 112 ff. (0.165X 

0.112). Evangiles. Le manuscrit est en fort mauvais état. 

Reliure moderne de toile grise. 

Miniature. F® 88'’ (0.1-16x0.105). Dans le champ; (jxapjxoç. 
Tout le pourtour de la com|>osition est effacé : il ne reste du dessin 
qu'une sorte de médaillon ovale. Bordure rouge. Fond d’or. 

Saint Marc, en robe brune, manteau vert mousse, est assis, tourné 
à droite. Il pose la main droite sur un livre où on lit encore .... uiou 
TOU @eou. La tête aux cheveux châtains, à la barbe ronde et brune, 
est d’un beau dessin. Le traitement des draperies est excellent. 

21. BN. 158. Ms. sur parchemin, du XIV« siècle. 288 ff. (0.290X 

0.152). Evangiles. 

Reliure ancienne en cuir rouge gaufré d'empreintes aux types 
divers ; rinceaux, fleurons, aigle bicéphale, quadru])èdc. Traces de 
deux fermoirs arrachés. 

Ornementation. I^es Canons des Concordances occu))cnt les qjiatrc 
premiers folios. En voici la description. 

jTo iR. Trois colonnes en or, à chapiteaux bleus, supportent un 
bandeau à fond d’or entouré d’une bordure grenat à fleurs blanches. 
Ce bandeau, orné de losanges bleus et de fleurs bleues et vertes, contient 
huit petites arcades bleues, encastrées dans une neuvième. Des 
bouquets fleurissent le sommet du bandeau, les chapiteaux et les bases 
des colonnes. 

F® l''. Thème i>eu différent : quatre colonnettes s’ajoutent aux 
trois colonnes décrites ci-dessus ; les arcades sont au nombre de six. 
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F® 2". Arc en forme d’accolade porté par cinq colonnes et inscrit 
dans un rectangle à fond d’or traversé de rinceaux bleus. Le cadre du 
bandeau est formé de rinceaux bruns sur fond d’or. 

F® 2''. Décoration ' assez semblable à celle du f« 1^. Le bandeau, 
entouré d’une bordure grenat, est formé de rinceaux bleus et roses 
sur fond d’or. Trois colonnes bleues à chapiteaux roses portent deux 
arcades qui dominent six petits arcs en forme d’accolade. 

F® 3". Trois séries d’arcs sont superposées dans le bandeau à fond 
d’or, orné de losanges bleus fleuronnés. Cinq colonnes, vertes et bleues, 
à chapiteaux roses, portent une quadruple arcature en accolade, 
surmontée de deux arcs en fer à cheval dominés à leur tour par un arc 
en accolade. 

F® 8''. Même motif, où l’arc en accolade est remplacé par deux 
frontons dont le fond d’or est parqueté de carrés bleus. Les colonnes, 
d’un brun sombre, sont au nombre de quatre. Cadre grenat à fleurs 
blanches, orné aux coins de bouquets. 

F® 4^. Six arcs en accolade, surmontés de deux arceaux en plein 
cintre sont inscrits dans le bandeau. Cclui>ci est porté par trois 
colonnes d’un brun sombre ; le fond d’or encadré de brun est orné des 
losanges bleus fleuronnés. 

4 

F® 4^. Le bandeau à fond d’or, dont les dimensions sont réduites, 
est traversé de bâtons rompus bleus et fleuronnés. Il est porté par trois 
colonises eu or, à chapiteaux d’argent et surmonté d’une grande arcade 
en fer à cheval. 

Les nwtifsde cette ornementation rappellent beaucoup ceux du ms. 13 

Bandeaux. 

F® 5" (PI. XXIV) : bandeau carré dont le fond d’or est tendu 
d'un réseau de losanges bleus fleuris. Le cadre grenat est orné de dessins 

verts et bordé de bleu. Au sommet, un pot de fleurs entouré de deux 

« 

oiseaux (dindes?) ; à chaque coin, un bouquet. La base est ornée à 
chaque coin d’une grosse fleur : sur celle de droite, un paon s’est 
posé. 

F® 89* ; motif analogue. Les angles sont garnis d’un cercle fleuronne. 

b 

F® 143* : bandeau du même type que les précédents ; la décoration 
animale est absente. Le fond d’or est traversé de .rinceaux bleus. Au 
centre, un petit rectangle à fond d’or, carrelé de bleu et parsemé 
de fleurs. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



— 58 — 

Fo 225" : sur le fond d’or, des guirlandes de fleurs dessinent des 
losanges bleus ; les autres motifs comme .au numéro précédent. 

Initiales. Notons deux initiales (E) fleuronnées et articulées ; deux 
autres (A, B) historiées d’un lion dévorant un serpent. 

Minùüure. F® 142'' (0.116x0.085) : o ayto? Xouxaç. Les couleurs 
se sont un peu écaillées. Le cadre est formé de lignes bleue, blanche et 

brune et est orné de bouquets aux coins. Fond d’or, parquet vert. 

« 

Sur un escabeau assez élevé, saint Luc est assis, tourné à droite. 
11 tient son manuscrit de la main gauche ; il avance le buste et tend la 
main droite pour reprendre de l’encre. Devant lui est un bureau assez 
élevé, surmonté d’un pupitre garni d’un livre. La physionomie du 
saint est caractéristique : les traits sont jeunes, la figure allongée, la 
barbe courte et brune ; les cheveux bouclés ont une teinte grenat assez 
bizarre, le teint olive est rehaussé de rose. Le fond est formé d’un 
déepr architectural. A gauche et à droite, dans les coins, deux pans 
coupés d’édifice dont les deux étages sont percés d’une fenêtre. 

Couleurs. Nimbe d'or cerné de blanc. Robe vieux bleu, manteau mauve. 
Siège doré, coussins jxiurpres. Bureau gris à tablette rouge. Edifices 
bleus à corniches rouges. 

Remarques. L’attitude de saint Luc rappelle celle d’une miniature 
du ms. 7. Mais c’est dans le Luc du ms. 13 qu’on peut relever les points 
de concordance les plus frappants : si le geste de la main y est un peu 
différent, le mouvement du corps et l’orientation de la tête indiquent 
une parenté certaine. Le style de l’ameublement, le coloris des dra¬ 
peries dénoncent aussi un même modèle. D’ailleurs, la décoration des 
Canons s’inspire des mêmes motifs. Seul, le décor architectural est 
différent. Dans les grandes lignes, il est assez semblable à celui du 
ms. 6, où des portions d’édifices se profilent, à gauche et à droite, ix>ur 
s’arrêter au cadre. 

22. BN. 150. Ms. bombyein, du XV« siècle. H t ff. (0.278x0.195). 

Evangéliaire. Actes et Lettres des Apôtres. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Les titres sont à l’encre rouge, quelques-uns en or. 
Un petit nombre d’initiales en or, à contours bleus, sont ornées d’une 
main bénissante. Quelques bandeaux à fond d'or, ornés de rinceaux, 
de cercles fleuronnés, etc., annoncent les titres (ff. 74", 157", 167", 
211 "). 
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Miniatures. 1. F® 73''. Composition à pleine page : ô ày [iâpxoç. 
Les couleurs .se sont écaillées. Un premier cadre, formé de trois bandes 
à fond rose, orné de blanches arabesques (la marge gauche est libre). 
Il entoure un autre cadre de caractère architectural. C’est une arcade 
trilobée de couleur ardoise, à dessins blancs, portée par deu.\ colonnes 
de même teinte à dessins bruns : lc.s piédestaux sont formés de trois 
degrés, les chapiteaux affectent la forme de consoles. Fond jaune 
clair. Parquet vert. 

Assis sur un escabeau he.xagonal, saint Marc, tourné à droite, est 
figuré dans l'attitude du repos. De la main droite, il tient un livre 
placé sur ses genoux : tou euayT^^^o’^* porte la main 

gauche à un autre livre placé sur un pupitre. Devant lui, un marche¬ 
pied plat et une table hexagonale dont les pieds sont réunis par des 
arcades. Celle-ci est garnie d'un pupitre qui repose sur une colonne 
en forme de pied de biche. Toute la partie supérieure de la composition 
est effacée et on y lit l'inscription métrique qui concerne l’Evangile 
de Marc. 

C'ouleurs. Ninilie orange. Hobe mauve, manteau vieux bleu. Boiseries 
jaunes : le ttin s’éclaircit sur les surfaces frappées par la lumière. 
Coussin orange. 

2. F" 1.56''. Composition à pleine page: o «y Xouxaç. Bordure 
orange ornée de dessins blancs. Cadre architectural assez semblable 
à celui du numéro précédent. L'arc trilobé est couronné d'une sorte 
de coupole : le fond en est rose, à dessins blancs et rouges ; le contour 
est souligné d'une bordure de fleurettes blanches. Il y a bien des con¬ 
soles comme au numéro précédent.maisiwintdccolonncs.Lesécoinçons 
de l'arcade sont verts. Fond et parquet comme ci-dessus. 

.Saint Lue. tourné à droite, écrit sur une feuille dressée sur le genou 
gauche et orientée vers le s|>cctatcur : e7ceiSif)[7:ep] tcoX. La figure 
est celle d'un jeune homme. Les cheveux bruns sont liouclés ; la barbe 
naissante est brune. Le teint jaune est relevé de taches roses. Au 
sommet du crâne s'étend une tonsure circulaire. Le siège est un esca¬ 
beau hexagonal massif, porté par de petits pieds sphériques. Le bureau 
est un bloc carré du même style : l'une de ses armoires, ouverte, laisse 
voir un flacon d'encre. La tablette est garnie de divers instruments 
et d’un pupitre à colonne torse, sur lequel est étalée une feuille de 
parchemin : celle-ci jxirte des caractères d’une écriture étrangère 
au grec. 
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Couleurs. Nimbe orange. Robe vieux bleu, manteau gris perle : les 
plis des draperies sont relevés de rouge. Boiseries comme ci-dessus. 
Coussin vert. 

8. F° 166’' (Fl. XXV). Cum|)osition à pleine page : Ô lîy üü ô 
OeoXéy* Fond du ciel jaune elair. La scène se passe dans un paysage 
montagneux indiqué par un pic qui s’élève à gauche. Au premier 
plan, dans le coin gauche, un jeune garçon assis sur le rocher, tourné 
à droite, écrit sur une feuille de parchemin dressée sur ses genoux : 
èv 6 Xéyoç. Il est désigné par l’inscription 6 Tcpô^opoç. 

Ses cheveux sont blonds, son teint clair est relevé de rose. Adroite, à 
un degré un peu plus élevé, saint Jean debout, un peu courbé, est tourné 
vers son disciple. Il tend vers lui la main droite dans un geste de com¬ 
mandement. De la gauche levée, il fait un geste de crainte et d’admira¬ 
tion, tout en détournant la tête vers une apparition divine qui se mani¬ 
feste dans le coin supérieur de droite. Là, d’une elljp.se d’azur dont les 
rayons enveloppent saint Jean, sort une main qui fait un geste de 
bénédiction ou de commandement (^eip figure de saint Jean 

est d’un vieillard : cheveux blancs, longue barl>e blanche bouclée ; 
le teint cireux est rehaussé de rose. Le manteau Hotte au vent. Les 
draperies sont assez étudiées. 

Couleurs. Nimbes comme ci-dessus. Saint Prochore est vêtu d’une 
robe vieux bleu et d'un manteau vert ; saint Jean d’une robe semblable 
et d'un manteau mauve où les plis des draperies sont indiqués en 
blanc. La montagne et le sol sont d’un ton jaune plus chaud que celui 
du ciel. 

Reniarquta. Rien de remarquable à noter ilans les attitudes des 
personnages dans les deux premières miniatures : elles ont été analysées 
maintes fois ci-dessus. L’ameublement hexagonal rappelle le ms. 18. 
La tonsure circulaire et l’écriture étrangère font supposer une inspi¬ 
ration occidentale comme pour le ms. 19. Le cailre architectural est 
entouré d’une bordure, comme si le miniaturiste avait encore conscience 
(pi’il représente plutôt un décor qu’un cadre proprement dit. Il affecte 
une forme assez spéciale, autant par la découpure trilobée de l’arcade 
que par l’absence de vrais chapiteaux et même, en un cas, de colonnes. 

La composition la plus intéressante est celle qui est consacrée à saint 
Jean. Le motif en a été étudié plus haut. La dis{K>sition générale est 
la même que celle du ms. 15. Le peintre a conserve ici aussi le décor 
de pleine nature et celui-ci est bien moins conventionnel que dans 
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aucune autre miniature du même genre. On peut en dire autant de 
l'attitude des personnages : les gestes, l'expression des physionomies, 
les mouvements des draperies sont bien plus naturels que dans la 
miniature du ms. 15. 

Le coloris est simple et uniforme ; les fonds jaunes dénoncent le 
manque d’or. Les effets de lumière sont bien étudiés : les surfaces 
éclairées reçoivent une teinte plus claire. C’est au même procédé de 
technique qu’il faut sans doute rapporter le traitement spécial des 
draperies aux n®* 2 et 8. Toutefois, l’application en est ici plutôt décon¬ 
certante : les plis d’un manteau gris j>erle sont soulignés en rouge, ceux 
d’un manteau mauve en blanc. On pourrait en inférer que les teintes 
naturelles de ces manteaux sont le rouge et le blanc. Mais comment 
expliquer alors que l’effet de la lumière soit rendu par le mauve et le 
gris ? Faut-il supposer que l’étoffe des manteaux est transparente et 
qu’aux endroits où la lumière la frappe vivement. l’œil perçoit la teinte 
• dégradée de la robe ? C’est peu probable. 

Autres miniatures insérées dans les Lettres des Apôtres. 

4. F® 264" (0.045 X 0.084), dans la marge extérieure. 6 fiyioç 
làx<>>^oç. Bordure rouge, fond d’or. Saint Jacques, un vieillard à 
la longue barbe et aux cheveux gris, est représenté en buste. Il est 
vêtu d’une robe bleue recouverte de l’étole et il tient un livre d’or. 

5. F® 269'’ (0.042 x 0.084), dans la marge extérieure, ô 
fféxpoç. Bordure rouge, fond d’or. Saint Pierre est un vieillard à la 
barbe ronde, aux cheveux gris et touffus. Il est un peu tourné à droite. 
Il tient de la main gauche un rouleau de parchemin et il fait, de l’autre, 
le geste de bénédiction. Robe bleue, manteau jaune. 

6. F® 287'' (0.089 X 0.089), dans la marge extérieure, o fiyioç 
toô$aç. Le cadre manque. La Bgure de saint Jude rappelle celle de 
saint Jacques. Il tient un livre d’or et bénit de la main droite. Robe 
bleue, manteau brun, recouverts de l’étole. 

7. F® 289' (0.048 X 0.089), dans la marge extérieure. 6 àytoç 
tckGXoç. Bordure rouge, fond d’or. Représentation analogue à celle 
du n® 5 : le rouleau est remplacé par un livre d’or. La tête est chauve ; 
la barbe, bien fournie et longue, est brune. 

Dans ces petites miniatures, pareilles à des réductions d’icones, le 
peintre a scrupuleusement observé les traits particuliers que la tradi¬ 
tion, tant archéologique que littéraire, attribue aux personnages sacrés. 
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23. BN. 156. Ms. sur parchemin, du XV« siècle (les 44- premiers ff. 

sont en papier). 824 ff. (0.218 X 0.151). Evangiles. 

Reliure moderne en carton. 

Ornementation très simple, comprenant quelques handenux h l’cncrc 
rouge, agrémentés de dessins géométriques. 

Mmiatures. 

1. F® 99'' (0.160 X 0.119) (PI. XX\'I) : ô «yioç (tdcpxoç. Le 
cadre est forme d'une arcade noire et grenat, rcjx>sant sur des colonnes 
en marbre rouge veiné de noir. L’arc, qui est surhausse, est inscrit 
dans un bandeau rectangulaire dont le fond jaune est orné de rinceaux 
rouges. Fond réservé. 

Saint Marc est assis, un peu tourné à droite, dans un fauteuil dont 
les boiseries sont sculptées par étages. La main droite, |x>séc sur le 
genou, tient la plume et une feuille de parchemin ; il tend la gauche 
vers une feuille placée sur un pupitre. Celui-ci s’élève à l’extrémité d’un 
bureau minuscule, dans lequel sont pratiques des casiers superposés. 
On lit sur la seconde feuille de parchemin : toû. -- La figure est 

ronde, la barbe ronde et bouclée, les cheveux gris ; le teint, d’un brun 
sombre, est rehaussé de rose. 

Couleurs. Auréole rouge. Robe pourpre, manteau vert mousse. Boise¬ 
ries brunes. pu])itre vermillon. Coussin du marchepied brun à dessins 
rouges. 

2. F® 158'' (0.168 X 0.131) : ô Xooxôcç. Le dessin est très 

effacé. Le cadre est du modèle du précédent : les colonnes sont brunes, 
le bandeau et l’arcade ont un fond noir orné de dessins rouges. Fond 
réservé. 

Saint Luc, assis dans un fauteuil et tourne à droite, écrit sur une 
feuille de parchemin qu’il maintient de la main gauche. Devant lui 
est une table massive, garnie d’un pupitre j>orté par une colonne torse. 
Saint Luc est un jeune homme aux cheveux bruns, à la barbe nais¬ 
sante ; le teint olive est repiqué de rose. 

Couleurs. Auréole brune. Robe vert foncé, manteau mauve. Boise¬ 
ries mauves, pupitre brun. .Marchepied jaune clair à coussin rouge. 

8. F® 252'’ (0.160 x 0.116) : 6 àyioç lo) ô QeoXôyoç. Le dessin est 
très effacé. Même cadre qu’au n® 2, avec quelques variantes : les 
chapiteaux sont presque sphériques ; les tambours des colonnes sont 
alternativement verts et rouges. Fond réservé. 
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Saint Jean est assis, vu de face mais un peu tourne à droite, dans 
un large fauteuil ; il a interronjpu son travail et il médite. La main 
droite posée sur le genou tient la plume ; la gauche caresse la barbe. 
Les cheveux bouclés et la barbe ont pris une teinte verdâtre par suite 
de récaillage des couleurs. Le teint de la figure est brun foncé. Au 
foml. à droite, une table, dont le pupitre est garni d’une feuille de 
parchemin. 

Couleurs. Auréole verte. Robe orange, manteau grenat. Boiseries 
orange. Coussin du marchepied, ptmrpre. 

Kfmarques. La eomj>osition des scènes ne présente pas d’élément 
nouveau. Or» peut comparer, au premier dessin, les miniatures des 
ms. 5, I, 6. 4, 15, 2, 18, 2. etc. ; au second, 5. 2. 6.2, 11, etc. Le repos 
méditatif de saint Jean est attribué à divers évangélistes dans les ms. 3, 
6. 3, 10. 4. 12, 4, etc., avec cette variante qu'ici l’écrivain se caresse 
la barbe ; cette note pittoresque est une nouveauté intéressante. 

Le coloris vise avant tout à l’origiiialité. De là, des teintes de boise» 
ries assez extraordinaires et un manque complet d'harmonie dans le 
choix des tons des draperies. Le cadre paraît destiné à représenter un 
portique. 

24. BN. 194. Ms. bombyein, du XV« siècle. 305 ff. (0.269 x 0.175). 

Kvangéliaire. 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Quelques initiales de couleur verte ou bistre, fieu* 
ronnées ou historiées d’animaux, d'un style fort simple. De rares 
bandeaux en forme de carré évidé au centre pour l’insertion du titre : 
le fond semé de fleurettes ou de motifs géométriques bleus, verts, jaunes, 
est encadré d'entrelacs blancs. 

9 

Miniatures. 

1. F® 1'' (0.197 X 0.145) (PI. XXVII). Esquisse à l’ocre jaune d'une 
miîiiature que le peintre n’a pas voulu achever, puisqu’il en a repris 
le sujet plus loin (f® 4'). Elle est faite à la plume et au pinceau. 

Au foîid s’élève un massif montagneux où s’ouvre une sombre 
caverne. Au premier plan, sur un sol rocailleux, est assis, tourné à 
droite, mais orientant la tête vers le spectateur, Prochore, un jeune 
garçon aux cheveux bouclés. Il écrit sur une feuille de parchemin : 
èv ô Xéyoç. .Auprès de lui est posée une corbeille contenant 

des rouleaux de parchemin. Au second plan, à droite, un arbre a 
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poussé dans une anfractuosité. A gauche, au second plan, derrière un 
tas de pierres qui lui arrive jusqu’aux genoux, saint Jean se tient 
debout, vu de face. La figure est celle d’un vieillard au front dénudé, 
à la longue barbe. II lève les deux mains ouvertes à hauteur de la poi¬ 
trine et se penche un peu à droite. Il tourne en effet la tête avec un 
étonnement mêlé d’admiration, vers la gauche, où apparaît, dans une 
ellipse radiée, le buste du Christ (ff. 5^), tenant un rouleau de 
parchemin de la main gauche et faisant, de l’autre, le geste de l)éné- 
diction. 

2. F® 4''. Le sujet est repris ici et l'exécution comporte quelques 
variantes. La miniature n’a pas été, d’ailleurs, complètement achevée. 
(0.179 X 0.128) : é £y t(t> ô OeoXéyoç. Cadre de fleurs roses, vertes, 
brunes, bordé intérieurement de lignes verte et rouge. Fond réscr\'é. 

Le fond de montagnes, la caverne, l’arbre manquent ici : seul, le 
sol rocheux est conservé. Am centre, Prochore est assis, courbé sur sa 
tâche. La pose de saint Jean est semblable à celle de l’esquisse ; le 
dessin de la tête reste inachevé. Dans le coin supérieur de gauche, 
une ellipse à triple rayon, d’où sort seulement une main. 

Couleurs. Auréoles brunes. Saint Prochore est vêtu d’une robe 
verte et d’un manteau rouge ; saint Jean, d’une robe roiigc et d’un 
manteau vert. Sol brun ; ellipse rouge. 

Remarqiie-s. La conception du sujet est celle que nous avons étudiée 
plus haut. La disposition des personnages est la même qu'aux mss. 9, 
4, et 16, 2 ; saint Jean, placé à gauche, dictant le texte à saint Pro- 
chpre placé à droite, se détourne vers la gauche. La caverne est un 
élément du décor montagneux que nous avons trouvé aussi dans la 
miniature du ms. 9; mais ici la scène se passe en pleine nature, là dans 
un appartement. Dans les mss. 15, 3 et 22,8, la disposition est diffé¬ 
rente : saint Jean, placé à droite, et dictant à saint Prochore assis à 
gauche, se détourne vers la droite. En outre, alors que partout ailleurs, 
le disciple est tourné vers le maître, dans les mss. 9 et 24. il lui tourne 
le dos. On peut, par l’étude de ces détails, déterminer les j>arcntés et 
les influences des peintures. 

Le fond de paysage, réduit aux traits essentiels et présentant un as¬ 
pect banal dans le ms. 15, formant décor dans le ms. 9, supprimé dans 
le ms. 16, retrouvant une certaine ampleur dans le ms. 22, est traité 
ici, tout au moins dans l’esquisse, avec un développement remar¬ 
quable. Mais dans le dessin définitif, l’enlumineur revient aux sim])li- 
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Bcations de la première manière. Le pathétique naturel des gestes, 
des attitudes et des physionomies contraste avec l’ordinaire impassi* 
bilité byzantine. La disposition des personnages dans le paysage est 
traitée d’une façon assez heureuse. Nous avops dit que, dans le ms. 15, 
les personnages semblent indépendants du décor : ils sont assis dans 
le vidé ou debout dans l’irréel. Ici, au contraire, saint Prochore est 
représenté avec assez de naturel assis sur un rocher ; son attitude 
dénote la difficulté qu’il éprouve à maintenir l’équilibre. Saint Jean 
est engagé derrière un amas de pierres qui cache une partie de sa 
personne. Ces traits, auxquels nuisent d’ailleurs certaines maladresses 
de dessin, révèlent une observation assez poussée de la réalité et un 
certain goût du pittoresque. 
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II. ICONOGRAPHIE DES SAINTS 

I ' 


A. — Liturgies 


25. BN. 775. Ms. sur papier turc, écrit en ,^7:0' = 1581. 114 ff. 

(0.154 X 0.105). Contient les trois liturgies classiques,-attribuées ô 

saint Jean Chrysostome, à saint Basile et à saint Grégoire. 

Reliure ancienne en cuir, ornée de filets au fer. 

Ornementation. Le manuscrit est parfaitement calligraphié. Les 
titres en or et en vermillon sont nombreu.x. On y trouve aussi un 
grand nombre d’initiales fleuronnées en or et quelques bandeaux en 
or, où courent des rinceaux olive. 

Miniatures. 

1. 1" (0.140 X 0.085). Le cadre, rouge, occupe les marges tout 
entières. Dans le champ de couleur verte, une arcade est indiquée : 
les écoinçons sont bleus. 

Saint Jean Chrysostome est représente debout, vu de face, tenant 
un livre de la main gauche, bénissant de l’autre. Il porte le costume 
sacerdotal : l’aube est d’un gris bleu, comme l’ctole, qui est ornée 
de trois croix rouges. Sur le fond grenat de la chasuble sont brodés 
des cercles mauves et des croix noires. Le teint brun de la figure est 
relevé de rose.* La barbe et les cheveux sont bruns. Nimbe jaune. 

2. F® 41\ .Mêmes dimensions. Cadre et fond comme au n® précédent. 

Saint Basile, debout, vu de face, est vêtu d’une robe grenat, recou¬ 
verte de l’étole grise à croix Jaunes et de la chasuble bleue à croix 
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noires. Il tient le livre de la main gauche drapée ; l’autre main fait 
un geste d’allocution. La figure est traitée comme ci-dessus ; la barbe 
est longue. Nimbe jaune. 

Les attitudes sont figées, hiératiques ; la technique est grossière. 

26. BN. 816. Ms. sur papier turc, écrit en ,Çp(iç' = 1638. 106 ff. 

(0.204 X 0.155). Les trois liturgies. 

Reliure magnifique en cuir, ornée d’empreintes dorées, de caractère 
occidental. Sur le plat antérieur, divers médaillons, où l’on voit le signe 
I H s et la Vierge tenant le Christ mort, au pied de la Croix ; en 
exergue, une inscription latine. Sur la vignette centrale, un personnage 
sacré, entouré de saints ; aux quatre coins, les symboles et les noms, 
en latin, des évangélistes. Sur le plat postérieur, des médaillons du 
même type et divers ornements. Au centre, une Crucifixion, avec 
des inscriptions grecques : îç vixa 6ü tuav. 

Ornementaiion. L’écriture, large et belle, est archaîsante. Les titres 
sont en or et en argent ; quelques bandeaux en bleu avec rinceaux d’or. 
Le texte est orné d’un grand nombre d’initiales composées de fleurs 
et de rameaux de diverses couleurs, où domine l’argent. Quelques-unes 
sont en or. 

Miniaiures. 

1. F® l'^ (0.150x0.100) (PI. XXVIII). ô (Syio? IwàvvTjç ô 
XpUfféoTOftoç. La bordure, large de 0,025, ne s’étend que de trois côtés 
(la marge inférieure est libre) : le fond grenat est orné d’entrelacs 
verts. Fond vert. 

Saint Jean est représenté debout, un peu tourné à droite. Il tient 
une longue feuille de parchemin dressée où on lit -?) 6e(a 
L’étole, à croix noires, et l’aube sont blanches ; la chasuble, bleue et 
bordée d’or. La composition est inachevée : la tête, les mains, les pieds 
sont à peine dessinés ; les couleurs des carnations manquent. La barbe 
est courte. Nimbe d’or. 

2. F<^ 85^. Mêmes dimensions, o ayto^ ^acCXeioç. Le fond bleu 
du cadre est orné d’entrelacs or et grenat. Le saint est représenté 
dans une attitude analogue à celle qui est décrite ci-dessus. Le dessin 
est resté inachevé. Une bonne partie des couleurs manquent. Sur la 
feuille de parchemin, on lit : Ôxuç 6x6 tou... 

3. F® 83’'. Mêmes dimensions. Ô ày ypijyépioç ô SiaXéyoç. 
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Cadre grenat à entrelacs vert et or. Composition du même modèle 
que les précédentes. Sur le parchemin, on lit : xarà Ttjv Swpeàv. 

27. BN. 836. Ms. sur papier turc, du XVII* siècle. 114 ff. (0.254 x 

0.184). Liturgies. 

Reliure ancienne en ais de bois recouverts de peluche grenat. 

Ornemeniaiion. Ce livre est abondamment et richement orné. Le 
calligraphe a imité un type d’écriture du XII® siècle. Les titres sont 
en or ; un grand nombre de textes en vermillon. Les initiales sont 
de trois espèces : a).petites majuscules d’une ligne simple, en vert ; 
b) grandes initiales historiées, par exemple d’un aigle bicéphale 
couronné ; c) grandes initiales fleuronnées, articulées, composées de 
rameaux ornés de feuilles et de fleurs. Le coloris est vif et varié : à 
l’or se marient le bleu, le vert, le grenat et, accessoirement, le rose, 
le rouge, l’orange. 11 s’en trouvent qui atteignent plus de huit centi¬ 
mètres de hauteur. Un grand nombre de bandeaux annoncent les 
titres : ce sont des rectangles à fond bleu ou bleu et rouge, où des 
rubans d’or forment des tresses ou des entrelacs. 

Miniatures. 

1. F® 6'’. (0.145 X 0.095) : 6 ^ Cadre 

bordé d’or, à fond grenat où court un rinceau d’or. Dans la partie 
supérieure du champ est inscrit un arc en accolade : le fond vert des 
écoinçons est semé de fleurs d’or. Le champ est bleu de prusse, le 
sol vert est tacheté de jaune au premier plan, de bistre, au fond. 

Le saint, nimbé d’or, est debout, tourné à droite, mais vu de trois 
quarts de face. Il est vêtu de l’aube blanche, de l’étole blanche à croix 
noires et d’une chasuble mauve, où sont brodés des dessins géomé¬ 
triques violets et des croix d’or. Il tient une feuille de parchemin. 
I/e teint de la figure est olive, relevé de blanc. Les cheveux ont une 
teinte brune verdâtre ; la barbe est courte et se termine en pointe. 
Une tonsure dénude le sommet de la tête. 

2. F® 84'' (0.143 X 0.094) : ô fiyioç paoCXtoç. Même cadre, à 
fond bleu. L'arcade est en plein cintre ; les écoinçons rouges sont 
semés de fleurs d’or. Le champ est vert foncé ; le ton local du sol, 
d’un grenat sombre à l’horizon, se dégrade insensiblement pour pren¬ 
dre une teinte claire au premier plan. 

Le personnage ne diffère du précédent que par la chevelure, qui 
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est plus touffue, et la barbe, qui est très longue. La chasuble est rouge 
et ornée de dessins bleus et de croix d’or. 

8. Fo 70'" (0.143 X 0.098) : ô ÏPty^ptoÇ o StaXôyoç. 

Cadre, fond, sol, etc., eomme au I. Cette composition semble n’être 
qu’un double de la première. La barbe, grise, est plus longue et partagée 
en deux ; la chevelure, abondante, est grise. 

Remarques. Les attitudes et, à part quelques variantes de détail, 
les physionomies sont les mêmes que dans le ms. 26. Nous avons 
affaire, évidemment, à des répliques d’un modèle qui était devenu 
classique. 

28. BN. 774. Ms. sur papier, du XVIII® siècle. 79 ff. (0.145 x 0.100). 

Liturgies. 

Reliure en cuir. 

Omementalion. L’écriture calligraphique c.st agrémentée de rubri¬ 
ques et d’initiales flcuronnées (quelques-unes aussi sont historiées 
d’animaux), où domine le ton jaune. On trouve aussi quelques ban¬ 
deaux en bleu, grenat, jaune. 

Miniatures. 

1. F® 24'’ (0.120 xO.050): 6 fiyioç Pa<ï(Xeioç. Le cadre manque. 
Champ réser\é. Le saint, debout, est vêtu d’une aube rouge, d’une 
étole rouge à revers jaunes, d’un manteau blane. Il est vu de face, 
mais le corps paraît un peu orienté à droite. Il tient une feuille de 
parchemin, portée à droite et dressée, où oji lit : ô 0ç ô 

La barbe, très longue, et les cheveux sont gris. Nimbe jaune. 

2. F® 64'’ (0.130 X 0.045) : Ô fiyioç ypiyéptoç ô StaXéyoç. 
Champ réservé. Les couleurs manquent. Le Saint, portant l’étole et 
la chasuble, est vu de face. La barbe est ronde. Il tient des deux mains 
une feuille de parchemin où on Ut : eùXoy/jpévTj ■?) ^aaiXeta. 

Remarque. La technique de ces deux miniatures est assez grossière. 
On peut reconnaître dans le n® 2 la même attitude que celle qui est 
reprise trois fois dans les mss. 26 et 27. Dans le n® 1, il semble que 
le peintre ait essayé de greffer cette pose sur celle du ms. 25. Les 
compositions des liturgies sont loin d’être aussi variées que celles où 
les évangélistes sont représentés. On peut en distinguer deux types : 
a) le saint, vu de face, bénit ou prêche ; b) tourné à droite, il déroule 
une feuille de parchemin. 
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B. — Divers 


29. BN. 149. Ms. sur parchemin, du X« siècle. 181 ff. (0.214 x 0.154). 

Actes et Epîtres des Apôtres. 

Reliure en toile grise. 

Ornementation. L’écriture est disposée sur deux colonnes. Le texte 
est orné de quelques initiales fleuronnées et historiées. Le dessin et le 
coloris en sont grossiers. Notons encore un petit nombre de bandeaux, 
dont l’un, formé de serpents enroulés (f® 148*'), renferme,des oiseaux 
liés dos à dos. 

Miniatures. 

1. F® 52'' (hauteur de la figure : 0.147) : o ayi-oç Tterpoç. 

Saint Pierre est debout, vu de face, mais un peu tourné à droite. 

Les lignes des yeux, du nez et les autres traits de la figure sont sou¬ 
lignés en noir. La barbe et les cheveux sont bouclés et courts. Le saint 
tient de la main gauche une longue feuille de parchemin déroulée ; 
de la droite étendue, il fait le geste de bénédiction. Le manteau est 
vert : les plis des draperies sont repiqués de rouge. Nimbe rouge. Le 
texte inscrit sur la feuille de parchemin est en caractères slaves (Pierre 
apôtre de J.-C., etc.) 

2. F® 108" (hauteur : 0.129). Saint Paul est figuré à peu près dans 
la même attitude que saint Pierre. La figure répond au type tradi¬ 
tionnel : le front est chauve, la barbe plus longue, les cheveux disposés 
avec soin et ondulés. Dans la robe olive, comme dans le manteau bleu, 
les plis sont indiqués en rouge. Nimbe rouge. Le texte de la feuille de 
parchemin est écrit en caractères slaves. 

8. F® 148" (hauteur : 0.117) : o ayioç itauXoç. 

L’attitude est peu différente, quoique l’enlumineur ait voulu repré¬ 
senter l’apôtre prêchant. Il tient un livre de la main droite ; de l’autre, 
un peu élevée et ouverte, U fait un geste d’allocution. Robe rouge 
recouverte d’un manteau bleu. Nimbe rouge. 
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Remarques. Ces compositions appartenant à l’art slave ou inspirées 
de lui, sont extrêmement frustes : le dessin est maladroit, les attitudes 
sont gauches et raides. Le n» 3 rappelle le type du Basile du ms. 25, 
sauf qu’il y a interversion dans les fonctions des bras. La maladresse 
du geste d’orateur, confié ici à la main gauche, provient peut-être 
d’un décalque mal reproduit. 

30. BN. 210. Ms. sur parchemin, du X« siècle. 478 ff. (0.878 x 0.256). 

Discours de saint Jean Chrysostome. 

Reliure ancienne en cuir, ornée d’empreintes au fer, au ty|K; de 
l’aigle, du griffon, de l’aigle bicéphale. 

Ornementaiion. Les initiales sont, les unes du type archaïque, très 
simple, en bleu et rouge ; les autres historiées, zoomorphes ou ornées 
d’animaux. Un bon nombre de bandeaux en forme de fl annoncent 
les titres : les guirlandes s’y mêlent aux oiseaux et aux fleurs ; les 
couleurs dominantes sont le vert et le rouge. D’autres, en vert, grenat, 
jaune, sont décorés de médaillons renfermant des oiseaux. 

Miniatures. 

1. F° OS'' (0.244 X 0.162) : o ay iwavvtjç o XP’^oooTOfioç. Bor¬ 
dure bleue. Un cadre intérieur est formé par deux tentures relevées 
au tiers de leur longeur de façon à retomber en draperies pour encadrer 
le personnage. La teinte vieux rose est repiquée de vert foncé dans les 
parties supérieures. Fond d’or, parquet vert réveillé de tons jaunes et 
parsemé de petits pois bleus, rouges et blancs (pavé de mosaïque ?). 

Saint Jean est debout, vu de face, bénissant de la main droite et 
tenant un livre dans la main gauche drapée et ramenée contre la 
poitrine. La figure est allongée : le teint est rose vif. La barbe et les 
cheveux sont blonds à reflets verdâtres. Le saint est vêtu d’une robe 
bleu clair, de l’étole et d’un manteau bleu. Sur la robe, les reflets sont 
notés en blanc et des bandes carmin courent dans le sens de la hauteur. 
L’attitude est naturelle. Le cadre arrête le dessin au bas de la robe. 
Auréole rouge. 

2. F® 94" (0.244 X 0.170) (PI. XXIX) : o ayioç TtauXoç. Cadre, 
fond, parquet, décor de tentures comme ci-dessus. 

L’attitude de saint Paul n’est pas fort différente de celle de saint 
Jean. Dans le manteau bleu foncé, les ombres sont accusées en noir, 
les lignes des draperies repiquées en blanc. La main gauche étendue, 
drapée dans le manteau, tient un livre. La main droite ramenée vers 
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la poitrine, fait un geste d’orateur. Barbe et cheveux bruns. Les pieds 
sont chaussés de sandales. Auréole rouge. 

Remarques. Ces compositions sont remarquables, la seconde surtout, 
par le naturel des attitudes, la technique des draperies et le motif, 
nouveau pour nous, du décor des tentures. La main gauche drapée 
et tenant un livre est un thème qui se retrouve dans le personnage de 
saint Basile, dans le ms. 25. 

31. BN. 840. Ms. sur parchemin, du XIV* siècle. 282 ff. (0.294 x 

0.200). ’AxoXou6(at de septembre à février. 

Reliure moderne en carton. 

Ornementation. Elle consiste en rubriques et en quelques initiales 
rouges du type le plus simple. 

Miniatures. Il y en avait une en tête de chaque ntois ; mais celle de 
septembre manque. Les cinq premiers folios, qui s’étaient perdus, ont 
été remplacés par un texte sur papier. 

1. F® 48" (0.095 X 0.075). Bordure rouge, fond d’or. Le dessin est 
très efface. 

Un saint, tombé à genoux, et tourné à droite, est dans l’attitude 
de la prière. Il porte une robe bleue et est nimbé d’or. Derrière lui, 
dans le coin gauche, apparaît un personnage méconnaissable. Au fond 
s’élève une montagne de couleur brune. 

2. F® 87" (0.095 x 0.080). Dessin très abîmé. Bordure rouge, fond 
d’or. La composition rappelle fort celle du n® précédent. Deux person¬ 
nages, tournés à droite et tombés à genoux, prient, les mains tendues. 
D’après le titre, ce sont saint Côme et saint Damien. Dans le coin 
gauche, un personnage méconnaissable étend le bras : il est désigné 
par une inscription de seconde main o «XeoTjOÇ. La scène se passe 
dans un décor montagneux. 

8. F® 178" (0.080 X 0.085). Le cadre est une bordure rouge cernée 
de deux lignes bleues. Fond d’or. Portrait en buste d’un personnage 
nimbé (le prophète NAOYM d’après le titre). Il est vu de face, quoique 
un peu tourné à droite, et vêtu d’une robe bleue et d’un manteau mauve 
clair. La main droite sort à peine des draperies du manteau, que retient 
la main gauche. La hgure brune est ornée d’une barbe abondante et 
d’une longue chevelure tombant sur les épaules. La teinte locale est 
le blanc, mais, suivant un procédé déjà signalé, les demi-teintes sont 
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traitées à la couleur verte. Des rinceaux courent dans le nimbe d’or. 
Cette réduction d’icone est d’une remarquable exécution. 

4. F® 181" (0.075 X 0.080). Dessin très effacé. Cadre et fond comme 

au n® précédent. Inscription de seconde main : ô PaolXioç. 

Buste de saint Basile, vu de face, tenant un livre de la main droite. 
La figure allongée est ornée d’une longue barbe d’un brun olive. 
Le manteau est d’un brun sombre. Nimbe comme ci-dessus. 

5. F® 226'' (0.055 x 0.074). Les couleurs se sont écaillées. Bordure 
rouge, fond d'or. La composition rappelle les n®* 1 et 2. Un saint 
(Tryphon, d’après le titre) est tombe à genoux, tourné à droite. La 
figure est jeune, les cheveux bruns. Il est vêtu d’une robe bleu clair. 
Derrière lui apparaît un personnage, vêtu de rouge, qui lève le bras. 

Comme décor, un fond brun de montagnes, partagées en deux groupes. 

« 

Remarqws. Les miniatures de ce ms. se groupent en deux catégo¬ 
ries ; les portraits de saints qui paraissent être des réductions d’icones 
et les scènes de martyre. C’est ainsi, en effet, que j’interprète les repré¬ 
sentations des n®* 1, 2 et 5,i)our autant que la mauvaise conservation 
du coloris et du dessin permette d’en juger. Dans ces scènes, le décor 
seul est varié : tantôt, c’est un pic isolé (1), tantôt on ne voit que la 
croupe d’une montagne (2), tantôt encore l’horizon est barré d’une 
ligne de collines (3). Par un defaut de perspective, le profil du bourreau 
parait surgir derrière la montagne, au dernier plan. 
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III. ILLUSTRATION DE L’ÉCRITURE SAINTE 


La plupart des niss. dont l'étude va suivre contiennent surtout des 
sujets tirés de l’Ancien Testament. Un petit nombre de compositions 
seulement se rapportent aux Evangiles: jx>ur compléter cette partie, 
il faudra donc y joindre certains mss. étudiés ci-dessus (lU et 15), où 
se trouve illustré le texte du Nouveau Testament. ' 

32. BN. 7. Ms. sur parchemin, du X« siècle. 264- ff. (0.178 x 0.122). 

Psaumes, Cantiques, etc. 

Reliure anciciuie en cuir, à empreintes géométriques. Fermoir 
arraché. 

Ornementation. Les titres des chapitres sont en or. En outre, une 
foule d’initiales, du genre simple, sont en or ou en vermillon ; d’autres, 
plus rares, sont du type flcuronné, en vermillon. Quelques bandeaux 
annoncent les titres, par exemple, f® IS" : bandes blanches nattées 
sur fond rouge ; f® 115** : fond bleu où courent des rinceaux d’or. 

Miniaturce. 

1. F® 1“ (0.139x0.113) (PI. XXXI) (1).Nativité.Le dessin a quelque 
peu souffert. Le cadre est formé de rinceaux de couleur se déroulant 
sur un fond d’or. Fond d’or ; parquet brun et vert. 

Au premier plan, vers la gauche, une jeune servante de la taille d’une 
enfant, vêtue de rouge, lave un petit enfant, nimbé d’or, dans une 
cuvette. Derrière ce groupe, à gauche, sur un lit de parade, aux drape¬ 
ries mauves, aux couvertures bleues, la Vierge est étendue, le buste 
haut, tournée à droite (*). Une mantille rouge est jetée sur sa tête et 

{^) Sur cette planche, la miniature reproduite à droite porte par erreur le 11^ 
au lieu du 1. 

(’) Sur cotte attitude, cf. G. Millet, Recherches^ etc., pp. lOA ss. 
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sés épaules. La Vierge présente la figure de face, mais elle tourne les 

» 

yeux vers trois personnes qui s’avancent dans la ruelle du lit. Elles 
sont vêtues de robes de brocart, et de courts manteaux mauve, rouge, 
bleu, bordés d’or. La première, qui tient une fleur de la main gauche, 
offre à la Vierge un présent qui parait être une colombe ; la seconde, 
plaçant la main droite sur son cœur, tient de la gauche un objet dont 
la nature est diflicilc à déterminer. Læ troisième tient une fleur de lys. 
Au fond, à gauche, on aperçoit la façade d’un édifice rectangulaire 
dont les lignes se perdent vers la gauche, en perspective ; la porte est 
garnie d’un rideau vert relevé. Les murs sont mauves, le fronton rose, 
le toit bleu. Au même plan, à droite, est représentée une porte, dont 
le rideau rouge est relevé, et qui est complètement isolée dans le 
fond d’or. 

Ce décor architectural a déjà été rencontré et étudié dans les mss. 7 
(1 et 2), 11 (1), 15 (2), entre lesquels nous avons signalé plus d’une 
parenté. La maladresse de la perspective et le caractère irréel de la 
porte de l’appartement qui s’élève dans le fond d’or, dénotent une 
technique impuissante à représenter un décor d’intérieur. 11 est pro¬ 
bable, d’ailleurs, que la tradition picturale en est arrivée là par l’habi¬ 
tude de simplifier et de styliser les motifs d’architecture. Notons un 
procédé curieux dans la représentation de la servante : comme elle 
n’est pas uh personnage sacré, le peintre a réduit sa taille à des propor¬ 
tions enfantines: on retrouve là, peut-être,une influence des traditions 
de l’Antiquité. L’attitude bizarre de la Vierge s’explique par un procédé 
de l’art byzantin, que nous avons signalé ailleurs : les personnages 
que le peintre est obligé de montrer de profil présentent, malgré tout, 
la figure de face, tout en tournant les yeux ailleurs, selons les besoins 
de la scène. 

Telle qu’elle est, malgré ses défauts, qui sont d’ailleurs traditionnels, 
cette Nativité ne manque pas de charme. Les attitudes des person¬ 
nages sont naturelles, les figures sont bien traitées, la composition de 
la scène, la disposition des draperies ont été étudiées avec soin. 

2. F® 1'' (0.120 X 0.107). Cadre à fond d'or et rinceaux bruns, 
bleus, rouges. Fond d’or. 

Au centre, un personnage vu de face, vêtu d’une robe rouge bordée 
d’or et d’un manteau bleu, est debout sur un coussin rouge posé sur 
un marchepied. De la main gauche, ramenée vers la poitrine, il tient 
un livre d’or ; de la droite, il fait un geste d’allocution. Sa tête est 
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couronnée et nimbée ; la barbe et les cheveux sont gris. A ses côtés, 
deux autres personnages se tournent vers lui. L’un, à gauche, est vêtu 
d’une robe mauve bordée de bleu et d’un manteau rose, l’autre, 
en robe bleu pâle bordée de vert et manteau mauve, porte la main 
au livre d’or. Tous deux ont les cheveux bruns et la physionomie 
assez jeune. 

Dans cette miniature, l’attention se porte avant tout sur la technique 
des draperies des deux personnages secondaires: elles sont très étudiées 
et traitées avec grand soin. 

8. F® 2" (0.149 X 0.106). Même cadre et fond. Parquet vert. Au 
fond, dans chaque angle, une portion d’édihce à deux étages, aux murs 
verts et au toit bleu, sert de décor. Au premier plan, deux personnages 
nimbés s’embrassent. L’un, à gauche, est un vieillard vêtu d’une robe 
bleu roi et d’un manteau brun, où les reflets sont réveillés en blanc. 
L’autre a le front dénudé, mais la barbe et les cheveux noirs ; il est 
vêtu d'uné robe bleu clair et d’un manteau mauve aux reflets blancs. 

La représentation de l’accoladeestaffligée des défauts propres à l’art 
byzantin. Les deux saints s’embrassent tout en tournant la tête vers 
le spectateur. Ce qui produit aussi un effet disgracieux, c’est qu’ils 
se trouvent à une trop grande distance l’un de l’autre, si bien qu’ils 
semblent perdre l’équilibre. Le décor architectural est analogue à 
celui que nous avons signalé dans le ms. 6 et dans le ms. 21. 

4. F® 2^ (0.149 X 0.109). Cadre et fond comme ci-dessus. Parquet 
vert. 

Au centre, un saint, assis sur un haut escabeau brun et tourné à 
droite, écrit sur une feuille de parchemin dressée. Ses pieds sont posés 
sur un tabouret brun dont la tablette est dorée. Devant lui, une petite 
table garnie d’un pupitre où repose un livre ouvert. Le saint a la figure 
assez jeune, la barbe et les cheveux noirs. Il est vêtu d’une robe brune 
et d’un manteau noir. Derrière lui, un autre saint se penche pour 
examiner son œuvre : il est chauve et porte une barbe noire. Il est 
vêtu d’une robe bleue et d’un manteau rose. Un troisième personnage 
apparaît à droite sur le pas d’une porte dont il relève le rideau rouge : 
un manteau noir tombe sur sa robe rose. Cette j>orte, surmontée d’un 
fronton Weu en arc de cercle, surgit, isolée, dans l’angle de droite. 
A côté d’elle, paraît suspendu, dans le fond d’or, une sorte de tableau, 
où un personnage sacré est figuré en buste. Enfin, l’angle gauche est 
occupé par un édifice semblable à celui qui a été décrit sous le n® 1. 
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cette miniature, d’une composition compliquée, parait devoir être 
rapprochée des représentations des évangélistes. Si l’on se reporte 
au ms. 9, on y retrouvera le personnage secondaire, inspirateur de 
l’écrivain sacré. Notre miniature paraît donc représenter saint Luc, 
inspiré par saint Paul (ms. 9,8). Je ne m’explique pas la présence dn 
troisième personnage arrêt? sur le pas de la porte. La présence d’un 
tableau est aussi surprenante. Est*ce pour compléter la décoration 
de l’appartement, qui est à peine indiqué par le parquet et par une 
porte isolée ? Ne serait-ce pas plutôt une baie où apparaîtrait la figure 
du Christ ? Les apparitions divines sont, en effet, quelquefois indiquées 
de cette façon dan^ l’art byzantin. Le décor architectural rappelle 
celui de la Nativité (n® 1) et celui des mss. 7, 11, 15. 

5. F. 228'' (0.184 x 0.111). Le passage de la mer Rouge. Cadre à 
fond d’or semé de fleurettes bleues. Fond d’or. 

A gauche, la mer bleue se perd dans le champ ; une dizaine de per¬ 
sonnages s’y agitent : on voit leurs têtes casquées, leurs torses chargés 
d’armures multicolores et, dans la confusion, on distingue encore 
quatre chevaux, dont trois roses et un vert (!). Le rivage, figuré en vert 
et garni d’une végétation noirâtre, est surélévé en forme de falaise. 
Au premier plan, Moïse, marchant à droite, mais se détournant vers 
les Egyptiens, de façon à se présenter .de face, étend son bâton vers 
la mer. De la main gauche, il tient un rouleau de parchemin. Sa figure 
e.st jeune et imberbe, ses cheveux sont noirs, ses yeux, grands et clairs. 
Il est vêtu d’une robe bleue et d’un manteau rose. Plus à droite, figurés 
à peu près dans la même attitude, huit Israélites marchent d’un pas 
presse en se détournant et en regardant le Ciel. Deux d’entre eux 
portent sur leurs épaules leurs bagages retenus par un bâton. Ils sont 
vêtus de tuniques rouge et bleue ; l’un porte aussi des chausses mauves 
à ramages. Des six autres, on n’aperçoit que les têtes. Comme fond, 
à droite, une montagne ou plutôt le rivage mal figuré. 

Les attitudes des Israélites sont assez curieuses à étudier. La plus 
naturelle est celle de Moïse : deux mouvements y sont combinés avec 
assez d’adresse : tout en s’avançant vers la droite, il se détourne pour 
donner l’ordre à la mer de se refermer. L’attitude des autres est déjà 
plus conventionnelle : le mouvement des jambes est trop accentué, 
le corps est penché en avant, mais il semble qu’ils soient figés sur place. 
Ce qui fortifie cette impression,c’estqu’ils se détournent tous ensemble 
comme une masse, pour scruter le ciel. Au fond, si l’artiste les a repré¬ 
sentés en cette posture, c’est pour obéir à l’une des préoccupations 
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traditionnelles de l’art byzantin, qui est d’orienter les figures vers le 
spectateur. 

Les Egyptiens sont dans des attitudes fort variées. Pour donner 
l’impression de l’éloignement, le peintre a pris soin de leur donner, 
ainsi qu’à leurs chevaux, une taille minuscule. Mais le manque complet 
de perspective aérienne et la vivacité du coloris de l’arrière-plan 
contrarient cette impression. Le rivage est représenté comme une 
falaise et pourtant il est figuré par une simple ligne. En outre, la mer 
est bordée, sur la moitié de son étendue, par le champ d’or. Le rivage 
remonte, en suivant une ligne de perspective maladroite, vers l’angle 
droit supérieur. De ce fait, les Israélites paraissent gravir une montagne. 
L’art byzantin se révèle donc, ici encore, impuissant à représenter 
un paysage. 

6. F® 281'' (0.146 X 0.106) ( PI. XXX). Moïse recevant les Tables 
de la Ix>i. 

Cadre à fond d’or, où courent des rinceaux. Dans le champ d’or : 
ô [i<i)[uo]Tf]ç. Un jeune homme, tourné vers la droite, tend les mains, 
recouvertes d’un drap gris, vers une ellipse d’azur qui remplit l’angle 
droit supérieur et d’où sort une main tenant une tablette. Moïse est 
vêtu d’une longue robe bleue à reflets blancs et d’un manteau rose, 
drapé avec beaucoup de grâce. Il détourne la tête vers le spectateur 
tout en fixant les yeux sur l’apparition divine. A part ce détail, la pose 
est pleine d’aisance et de naturel : l’attitude décèle un reste du mou¬ 
vement de la marche. 

7. F® 287' (0.188 X 0.109). Anne et Samuel en prière. 

Le cadre est formé d’une ligne bleue courant sur fond d’or et formant 
des triangles ornés de feuilles alternativement vertes, bleues et rouges 
Fond d’or. 

Dans le coin supérieur de droite, une main, faisant le geste de la 
bénédiction, sort d’une ellipse d’azur. Anne, tournée à droite, la 
considère et élève les mains à la hauteur du visage. Elle est vêtue 
d’une robe bleue ; une mantille pourpre couvre la tête. A droite 
et lui faisant face, un jeune enfant lève aussi les bras en regardant 
l’apparition. Dans sa robe rose, les reflets sont réveillés en blanc. Les 
figures sont orientées vers le spectateur. Les draperies sont traitées 
avec soin. 

8. F® 240*' (0.129 X 0.110). Le dessin a souffert. Dans le champ : 
«(i[pax]ou[|i,] : le prophète Habacuc en prière. Cadre formé d’un 
-rinceau multicolore courant sur fond d’or. Champ d’or. 


t 
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Le prophète, un vieillard chenu à longue barbe, est vêtu d’ure robe 
bleue à reflets blancs et d’un manteau verdâtre bordé de gris. H tend 
les mains vers une ellipse d’azur qui apparaît dans le coin supérieur 
de gauche. Le personnage est donc tourné à gauche, ce qui est peu 
ordinaire dans l’art byzantin. Cette anomalie est due soit au désir 
de varier un sujet qui, par sa nature même, est monotone, soit plutôt 
à un décalque reproduit à l’envers. Les pieds du personnage passent 
d’ailleurs dans le cadre : ce défaut indique un modèle dont les 
dimensions dépassaient celles de notre manuscrit. Les draperies sont 
traitées avec une technique impeccable. 

9. Fo 248'' (0.180 X 0.108). Isaïe en prière devant le Séraphin. 
Cadre à fond d’or et rinceaux multicolores. Fond d’or. A gauche, le 
prophète (dont les pieds descendent jusque dans le cadre), tourné à 
droite et un peu courbé, tend les mains ouvertes vers l’apparition. 
C’est un vieillard chenu à longue barbe, vêtu d’une robe bleue et d’un 
manteau mauve. A droite, le Séraphin, représenté selon la description 
du prophète : au centre, une tête d’ange entourée de six ailes brunes, 
dont deux sont élevées, deux abaissées ; les pieds reposent sur deux 
roues pourpres, vues de face. L’ange tend au prophète le charbon qui 
doit purifier ses lèvres. 

10. F° 246" (0.189 X 0.110). Le dessin a beaucoup souffert. Dans 
le champ : o xpo[ 9 i)rY)ç] i(i)v[a)(; : Jonas et la baleine. Cadre et 
fond comme ci-dessus. Sur la mer bleue, au premier plan, une barque 
noire présente le flanc ; la proue est tournée à droite. Une voile bleue 
est tendue sur le mât ; six rames plongent dans la mer. Une baleine 
verdâtre soulève la barque : sa queue s’élève bien haut derrière la poupe, 
tandis que sa tête apparaît devant la proue. Le prophète Jonas, nu, 
descend dans sa bouche béante, en jetant un regard de détresse aux 
trois marins restés dans la barque. Dans la mer, des coquillages et 
des poissons sont naïvement représentés. 

11. F® 252''(0.181 X 0.119) (PI. XXXI). L’Annonciation : ô [x«>'P®] 
Tiopéç. Cadre et fond comme ci-dessus. Parquet vert. Les couleurs 
se sont écaillées. 

A droite, vue de face, assise sur un escabeau doré garni d’un coussin 
pourpre, la Vierge est occupée à filer. La main droite tient le fuseau, 
la gauche élève la quenouille. Elle est vêtue d’une robe bleue et d’un 
manteau noir bordé d’or. A gauche, un ange se présente â elle, tenant 
de la main droite un sceptre, de l’autre, faisant le geste du salut. Il 
est vêtu d’une robe bleue et d’un manteau mauve. 
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Le fond du dessin est formé par une balustrade jaune dont la tablette 
est noire, et, à l’arrière-plan, par un édifice à façade verte, pignon bleu 
et toit rouge (*)• 

La composition de ce petit tableau est remarquable par le naturel 
des attitudes et la technique, particulièrement savante, des draperies. 
Par la conception du sujet, la miniature se rattache à la tradition 
palestinienne (*). 

12. F® 256'' (0.140 X 0.110). Le roi Manassès dans le taureau de 
feu. Cadre et fond comme ci-dessus. 

Sur un soubassement en pierres vertes d’où jaillissent des flammes, 
est installé le taureau d’airain tout embrasé. De son dos sort le buste 
de Manassès, présentant les mains ouvertes et levant les yeux au Ciel. 
C’est .un vieillard à barbe blanche, vêtu d’une robe pourpre et d’un 
manteau bleu. Dans le coin supérieur, une main bénissante sort d’un 
segment d’azur. 

Cette miniature a été exécutée avec négligence. 

33. BN. 47. Ms. sur parchemin, du XI^ ou du XII^ siècle. 245 ff. 

(0.124 X 0.096). Psaumes et divers. 

Reliure ancienne en cuir, sans empreintes. Traces de trois fermoirs 
arrachés. 

Ornementatiùn. Quelques frontons en forme de FI : fleurs bleues et 
rouges sur fond d’or. 

Miniatures. 

1. F® 6'' (0.115 X 0.075). Le dessin a beaucoup souffert. Le cadre 
manque ; fond d’or très écaillé. 

A gauche, assis sur un trône et tourné à droite, un personnage sacré 
fait un geste qu’on peut interpréter comme un signe de bénédiction 
ou de salut. Il est vêtu d’une robe rouge et d’un manteau bleu. A droite 
s’avancent quatre personnages dont deux sont représentés en entier : 
le premier a une robe verte et un manteau rouge, l’autre un manteau 
bleu et une robe rouge. Dans la partie supérieure du champ, par une 
sorte de baie en demi-cercle, apparaît le buste du Christ (nimbe cruci- 
gère), vêtu d’une robe grenat. Il est difficile de préciser le sujet de cette 
miniature. Le dessin en est grossier. 

(^) Sur le sens de ce décor arrhiteotnml, cf. G. Millet, Hecherthes^ etc. p. 88. 
(*) tbul. pp. (18 et 70. 

0 
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2. F® 7^ (0.105 X 0.080). Au-dessus, une inscription recente î 
ô npo9T^T7)Ç SâS àvaipwv tôv XéovTa êv ito({iV7j. Le cadre 
manque. Fond d’or. 

Le champ terrestre, qui revêt une teinte mauve, paraît formé par 
une montagne dont les vallonnements sont indiqués par une ligne. 
A gauche, David, vêtu d’une tunique bleue et d’un manteau rouge 
relevé et serré sous le bras, vu de face, niais tourné à droite, terrasse 
le lion : il lève le bras droit et, de la main gauche, saisit le fauve par 
la crinière. Le corps est porté à droite dans un violent effort. Le lion 
s’était élancé sur un agneau. Le miniaturiste a voulu représenter son 
bond vigoureux, mais il en a maladroitement rendu la ligne : sa tête 
est aux pieds de David, sa croupe est restée comme suspendue en l’air. 
Le dessin des animaux est mauvais. Par contre, le mouvement de 
David est plein de vigueur et de naturel. 

8. F® 8" (0.106 X 0.076). Inscription récente : ô Tcpoç-^TT)? 8â8 
èXgyx^lKEvoç] âicè tou xpoç'^Tou vaO«v Ôxav è7io(T)oe T'îjv (loixtav. 
Dessin sans cadre, qui est fort abîmé. Fond d’or. 

A gauche, David, vu de face, tourné à droite, a^sis sur un trône 
pourpre, fait un signe. Il est vêtu d’une robe bleue et d’un manteau 
pourpre et porte une couronne. A droite. Nathan fait un geste qui 
symbolise la réprimande. Il est vêtu d’une robe grenat et d’un manteau 
vert. Entre eux, on aperçoit vaguement un petit personnage nimbé 
d’or, qu’il est impossible d’identiher. Dans le ciel, plane un ange, 
arrivant de la gauche et tourné vers Nathan. Cette apparition constitue 
la meilleure partie de la composition, qui paraît avoir été exécutée 
à la hâte. 

4. F® 8'" (0.108 X 0.076). Dessin très abîmé. Le cadre est formé 
de deux colonnes qui portent une arcade de couleur brune ; les écoinçons 
sont bleus. Fond d’or. 

Un personnage nimbé d’or est assis sur un trône. Les gestes et les 
attributs sont indistincts, en sorte qu’on ne peut préciser le sujet de 
la représentation. 

34. BN. 15. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 127 ff. (0.207 x 

0.155), Psaumes, cantiques, etc. 

Reliure ancienne en cuir orné d’empreintes ; fermoirs arrachés. 

Omemevtation. Quelques titres et un certain nombre d’initiales du 
type simple, en or ; des bandeaux à fond d’or semé de fleurettes. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 




Miniatures. 

1. F° 1'’ (0.147 X 0.111). Le dessin est un peu abîmé. Bordure 
faite de deux lignes, rouge et bleue. Fond d’or. 

David est représenté, vu de face, assis sur un trône et jouant de la 
lyre. Il est vêtu de pourpre ; un manteau bleu à fleurs d’or est jeté 
sur ses épaules. Son front est ceint d’une couronne d’or. 

2. F® 62“ (0.141 X 0.1l6). Bordure rouge ; fond d’or. La compo¬ 
sition est divisée en deux registres et paraît représenter deux scènes 
différentes où le même personnage joue le rôle principal. 

Registre inférieur. Au premier plan, à droite, un personnage sacre, 
nimbé d’or, vu de face, mais un peu tourné à gauche, parle à un groupe 
de personnes assises devant lui sur le sol vert foncé. Il tient un livre 
ou une tablette de la main gauche; de l’autre, il fait un geste d’allo¬ 
cution. Il est vêtu d’une robe blçue et d’un manteau rose aux reflets 
blancs. Dans le groupe multicolore assis par terre, on peut compter 
seize têtes : l’attention est peinte sur les physionomies. Quelques-uns 
des auditeurs gesticulent. 

Registre supérieur. La plaine jaunâtre conduit à une montagne : 
à gauche s’élève un pic brun couronné de mauve. Au centre, un person¬ 
nage sacré vêtu comme le précédent, tourné à droite et un peu courbé, 
tend les mains, drapées dans un pan de son manteau : il va recevoir une 
tablette que lui tend la main divine sortant d’un segment d’azur. 
Il détourne la tête, par crainte respectueuse... ou pour obéir à une loi 
de la peinture byzantine. A droite, s’élève un petit édifice mauve, â 
toit bleu et percé d’une fenêtre. 

Cette scène représente évidemment Moïse recevant la Loi. Celle du 
registre inférieur semble figurer Moïse descendu de la montagne et 
instruisant les Hébreux : le personnage paraît en effet identique à 
celui de la scène supérieure et il porte les Tables de la Loi. Si notre 
hypothèse est juste, nous rencontrerions ici un exemple d’une repré¬ 
sentation simultanée de deux moments consécutifs d’une même action. 
Un tel procédé n’est pas commun dans l’art byzantin. 

Dans cette miniature, les draperies ne sont pas aussi soignées que 
dans la même scène du ms. 32 (6) ; les attitudes ont aussi moins de 
naturel. Mais ici. l’artiste a pu réaliser assez heureusement un décor 
de pleine nature. On peut noter, parmi les moyens destinés à rendre 
la perspective aérienne, la dégradation des teintes du paysage et l’obser¬ 
vation des effets de la lumière sur les sommets. 
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8. F® 120'' (0.071 X 0.009) (PI. XXXII), au-dessus du cantique 
du prophète Habacuc. Bordure bleue, garnie de trèfles aux angles. 
Fond d’or. Sol où le vert du premier plan s’atténue pour se modifier 
en un jaune grisâtre vers l’horizon. Fond de montagnes dont les lignes 
sont originales, les teintes fort variées. A gauche, un pic brun à crête 
blanche ; au centre, la montagne s’abaisse vivement et prend une teinte 
gris-jaune couronnée de vert sombre ; à droite, la ligne se relève en 
une pointe blanchâtre, tandis que s’éclaire le vert du flanc de la mon¬ 
tagne. Des fleurs vertes sont piquées sur ce fond. 

Dans le coin supérieur, à droite, apparaît une main sortant d’un 
segment d’azur. A gauche, un personnage sacré est arrêté dans un 
mouvement de marche vers la gauche. Il tourne une tête effrayée 
vers l’apparition et la repousse des mains, tandis que, sous l’effet de 
la peur, son corps semble s’affaisser. Il est vêtu d’une robe bleue et 
d’un manteau rose à reflets blancs, dont les draperies flottent au vent. 

On observera que le paysage est très étudié : l’artiste s’est attache 
à varier la ligne de l’horizon d’une manrère pittoresque et à fixer les 
effets de la lumière et la dégradation des teintes dans les différents 
plans. Notons encore le souci d’adosser le personnage au massif monta¬ 
gneux principal. Les défauts sautent aux yeux : le manque de recul, 
l’absence de moyens suffisants pour rendre les lointains, le maniérisme 
naïf avec lequel est traitée la végétation. 

Quant à l’attitude, elle est pleine de vie. Pour représenter la vision 
du prophète, l’artiste s’est inspiré de l’allure sauvage du texte. Quelle 
différence entre cette composition et la miniature correspondante du 
ms. 32, où l’attitude est calme et la scène dépourvue de caractère ! 

4. F° 121'’ (0.050 X 0.101) (PI. XXXII), au-dessus du cantique 
d’Isaïe. Bordure bleue, fond d’or. Le sol est vert foncé et orné de 
fleurs et d’arbustes. Au fond trois pics de montagnes dont les flancs 
sont beiges à gauche et au centre, roses à droite ; les crêtes sont bleues, 
sauf celles du milieu qui sont roses. Une végétation multicolore y est 
représentée. 

A gauche, vêtu d’une robe bleue et d’un manteau rose à reflets blancs, 
un vieillard marche à grands pas vers la droite. Il est précédé d’un enfant 
vêtu de bleu qui se retourne vers lui, portant une torche et paraissant 
indiquer le chemin de la main droite. 

Le paysage est plus conventionnel et plus maniéré qu’au n® précé¬ 
dent. La vivacité du coloris des montagnes empêche l’œil de se repré¬ 
senter leur éloignement, malgré leur petitesse. Pour varier la ligne 
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d’horizon, le peintre a disposé ses personnages dans les intervalles 
des pics. 

5. 122^ (0.075 X 0.110). Le dessin est assez abîmé. Bordure 
bleue ornée de trèfles aux coins. Fond d’or. -Comme fond d’horizon, 
une chaîne de montagnes brunes aux crêtes blanches : la ligne en 
est très pittoresque. 

Au premier plan, la mer bleue, bordée d’une ligne noire. La baleine, 
animal gigantesque et un peu fantastique, rejette Jonas. Le prophète, 
vêtu d’uiîe robe bleue, est debout et lève les bras au ciel. Mouvement 
plein de vie, dont le dessin est d’une ligne très sûre. 

6. F® 128'» (0.061 X 0.091). Les trois jeunes Hébreux dans la four¬ 
naise. Bordure et fond comme ci-dessus. 

Sur le fond vert du premier plan s’élève la fournaise, une construc¬ 
tion rectangulaire jaune où sont pratiquées des ouvertures d’où s’échap¬ 
pent les flammes. Trois jeunes gens y disparaissent jusqu’à la ceinture : 
le personnage central est vu de face, les deux autres sont tournés vers 
lui. Tous trois prient, les mains étendues. Celui de gauche porte une 
robe verte et un manteau bleu ; celui du milieu, une robe bleue et un 
manteau pourpre ; le troisième, une robe bleue et un manteau vert. 
Au-dessus du personnage central plane un ange, dont les grandes ailes 
noires protègent toute la scène. 

Si l’on compare les miniatures de ce manuscrit à celles du n® 15, 
on observera que le pathétique, le dessin, le coloris, le paysage pré¬ 
sentent de grandes analogies de technique. 

35. BN. 16. Ms. sur parchemin, du XV« siècle. 802 ff. (0.128 x 0.085). 

Psaumes, Cantiques, etc. 

Reliure ancienne en cuir, fermoirs arrachés. 

Ornementation. Quelques bandeaux très simples, où des rinceaux 
serpentent sur fond d’or. 

Miniatures. 

1. F® 208" (0.094 X 0.071). David combattant Goliath. Bordure 
bleue ornée de trèfles aux coins. Fond d’or, avec l’inscription o xpoç 

S«8. Au sol vert du premier plan succède un fond de montagnes 
grises. A gauche, David, vu de face mais un peu tourné à droite, fait 
tournoyer la fronde. C’est un jeune garçon rouge et joufflu, vêtu d’une 
tunique et de chausses bleues. A droite. Goliath, monté sur un cheval 
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brun qui tombe à genoux, est déjà atteint au front. Il est vêtu de 
rouge et il porte un bouelier blanc et un casque bleu. 

Le mouvement de David manque de vie. 

2. F° 208'^ (0.095 X 0.067). David terrassant Goliath. La partie 
supérieure du dessin a beaucoup souffert. Bordure, fond, décor de 
montagnes comme au n" précédent. 

Le géant est tombé à terre. David s’est précipité sur lui et lui enfonce 
un poignard dans la gorge. Le dessin est plus vigoureux que dans la 
précédente composition. 

8. FO 250'^ (0.076 X 0.055) (P. VI). Cadre comme ci-dcssus. Fond 
d’or (écaillé) avec l’inscription o ay ovouçpioç. Du sol vert s’élèvent, 
à gauche et à droite, deux arbustes, semblables pour la forme à deux 
épis et portant des fleurs rouges. Au centre, saint Onuphre est repré¬ 
senté debout, vu de face. Il est vêtu seulement d’une ceinture de peau. 
L’intensité du regard levé au ciel est saisissante. Cette petite compo 
sition, dans son décor naïf, laisse une forte impression d’austérité. 

36. BN. 188. Ms. sur parchemin, du XIV® siècle. 848 ff. (0.202 x 

0.186), Evangéliaire. 

Reliure ancienne en cuir brun, ornée d’enipreintes aux types divers : 
animal fantastique semblable à un cerf; serpent ourocéphale ; rinceaux ; 
plante. Traces de deux fermoirs arrachés. 

Ornementatian. Quelques bandeaux et quelques initiales fleuronnées. 

Miniature. 

F® 1" (0.088 X 0.115). La teinte générale du dessin est un jaune 
clair, agrémenté de quelques notes en bleu et grenat. Tptjxépçiov 
(représentation du Christ entouré de la Vierge et de saint Jean). Sous 
.trois petites arcades, de fornte très simple, figurent les bustes de ces 
trois personnages, dans l’attitude traditionnelle. Ils sont désignés par 
les inscriptions abrégées bien connues. Dans un registre inférieur sont 
inscrits trois médaillons : au centre éToifiaota), l’autel sur lequel 
on voit une croix, des habits sacerdotaux, la colombe eucharistique. 
Dans les deux autres médiallons, les archanges Michel et Gabriel. La 
composition est couronnée d’une croix, de fleurs et de deux oiseaux 
affrontés. 

37. BN. 110. Ms. bombyein, du XV® siècle. 197 ff. (0.226 x 0.158). 

Evangiles. 
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Reliure ancienne en bois recouvert de cuir, ornée d’empreintes .* 
un aigle, une fleur stylisée, un aigle bicéphale, etc. En outre, le plat 
antérieur est protégé par cinq appliques en argent repoussé. De celle 
du milieu, il ne reste que deux petits fragments. Les autres sont aussi 
un peu abîmées. Coin supérieur de gauche (0.049 x 0.045) : un ange 
s’avance en saluant un personnage assis à droite : vraisemblablement 
une Annonciation. Coin supérieur de droite (0.046 x 0.040) : un ange 
en plein vol. Coin inférieur de gauche ( 0.056 x 0.048) : buste d’un 
saint. Coin inférieur de droite ( 0.051 x 0.048) : saint Georges à cheval 
terrassant le dragon. Chaque scène est bordée d’un grénetis. 

Omementaiion. Le titre de chaque Evangile est précédé d’un bandeau: 
le fond de papier est orné de médaillons contenant des fleurs rouges. 
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IV. ILLUSTRATIONS D’AUTRES 
ŒUVRES RELIGIEUSES 


38. BN. 211 . Ms. sur parchemin, du X* siècle. 814 (0.851 x 0.241). 

Homélies de saint Jean Chrysostome (de v>j' à p'). 

Reliure moderne en toile grise. 

Ornementation. Elle est très abondante, mais médiocre. Ce sont des 
dessins destinés à encadrer des titres. F® 1'^ ; entrelacs vert et rose. 
F® 8'' ; petit bandeau composé de fleurs vertes, rouges, bleues. F® 19" : 
vase contenant une grande -fleur. F® 81'': lion dévorant divers ani¬ 
maux. F® 88": croix grecque. F® 48'' : pot de fleurs. F® 46" : simple 
bordure. F® 49'': deux bandeaux, dont l’un est formé d’ondes aux 
couleurs de l’arc-en-ciel. F® 67'' : bordure ordinaire. F® 148" : deux 
bandeaux en bleu, vert, grenat. F® 155'' ; simple bordure. F® 166" ^ 
deux bandeaux, dont l’un du type du f® 49''. F® 190" : bordure ordi¬ 
naire. F® 200" : pelouse où picorent deux faisanes auprès d’un vase ; 
aux côtés, deux sapins. F® 212'': entrelacs bleus. F® 217'': entrelacs 
en bistre et grenat. F® 284" : croix. F® 264" : arcade portant un dôme. 
F® 271'' : entrelacs vert et grenat. Ff. 280", 295", 805'' : id. F® 810'' : 
deux vases contenant des fleurs ; l’un est renversé. Un grand nombre 
d’autres dessins ont été enlevés. 

Miniatures. Elles sont destinées à illustrer le texte et sont disposées 
de façon à entourer les titres. 

1. F® 84’' (0.100 X 0.128) : Toü aÙTOÛ eîç tÔ xarà Xoux«v 

ange (robe rose, ailes vertes) porte sur sa main 
droite étendue un saint tourné à droite. Celui-ci (robe grise, man¬ 
teau rouge, figure et barbe jaunes) tient de la main gauche un objet 
difficile à reconnaître, une sorte de nacelle surmontée du buste du 
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Christ. Au-dessus du titre, un groupe d’anges présentent à ce person¬ 
nage un livre ouvert. A droite, deux autres groupes d’anges sont en 
adoration. Teinte générale : l’ocre jaune. 

2. F® 58'' (0.178 X 0.123) : tou auTOÛ elç riv (xSà(4 6 ti Tcpcv r^ 
çayeïv aÛTov ex toû registre infé¬ 

rieur, des rinceaux bleus, verts, roses. A droite, l’arbre de la science ; 
autour du tronc s’enroule un serpent. Au pied de l’arbre, Eve montre 
une pomme à Adam, qui, de l’autre côté du titre, tend la main. Les 
deux personnages sont nus (Eve porte un pagne vert). Les carnations 
sont indiquées par un ton jaunâtre un peu mêlé de rose. Aucune étude 
de nu. 

8. F® 56" (0.120 X 0.127). Registre inférieur : la Table sainte où 
sont disposés un calice et une patère entourant la colombe eucha¬ 
ristique. Au gauche un saint (hguré en buste) la montre de la main. 
A droite, un groupe de sept personnages (en buste) sont en adoration. 
Registre supérieur : une table couverte de draps de couleurs variées 
et garnies de plats et de coupes. A gauche, un personnage barbu, 
portant des bottines jaunes, des chausses rouges, une tunique verte 
et un glaive au côté, apporte un plat. A droite, un autre personnage 
vêtu de même (tunique rouge, chausses vertes) en fait autant. Derrière 
lui, un soldat armé d’une lance. Teinte locale : ocre jaune. 

4. F® 68" (0.107 X 0.118) : toû aÛTOÛ eU ■î){4épav (xapTÔpwv 
TOU ^aoiXéuç 7capaY®v®(A^v®’>' Registre supérieur : un rinceau vert et 
rouge et un sapin. Registre inférieur : le roi, nimbé et couronné,vêtu 
d’un manteau jaune à pois violets, se prosterne devant trois personnages 
sacrés qui se présentent à gauche. 

5. F® 78'' (0.070 X 0.045). Registre supérieur : un ange (en buste) 
ouvre un livre. Registre inférieur : deux canards sont affrontés autour 
d’une sorte de cratère vert et rose. 

6. F® 84'' (0.140 X 0.125). Registre supérieur ; un personnage 
casqué, portant un manteau bleu, épanche l’eau d’un vase vert et rose ; 
un cerf s’y abreuve. Le filet d’eau bleue coule jusqu’au registre inférieur, 
où un personnage s’est agenouillé pour s’y désaltérer. Il porte des botti¬ 
nes jaunes, des chausses rouges, une tunique verte. Son compagnon 
(bottines rouges, chausses vertes), placé derrière lui, élève une coupe 
qu’il vient de remplir. 

7. F® 87" (0.104 X 0.115); toû «utoû elç TÔv oeio|iàv xal elç 
TÔv Xetl^apov. Registre supérieur : tableau représentant un tremblement 
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de terre. Registre inférieur, au fond vert : à gauche Lazare, nu, est 
couché dans une sorte de niche où les chiens viennent lécher ses plaies. 
A droite, un brillant cavalier se retourne sur lui ; il est vêtu de chausses 
bleues et d’un manteau grenat et il porte un casque vert. 

8. Fo Oô**. Le cadre est formé d’entrelacs vert et grenat : au-dessus, 
buste d'un personnage barbu ; en dessous, buste d’un jeune homme. 

9. F® 110'' (0.100 X 0.120) ... <I)ç ^py) Ttpoffisvat toIç jiuOTTjpioi^ 
Toû jTù. Registre inférieur : cratère rose, vert et grenat, entouré de deux 
canards affrontés. Registre supérieur : la table sacrée où sont disposés 
un plat et un calice. Le Christ, au bout de la table, tend une coupe de 
vin à un saint placé à droite. A gauche, un autre personnage sacré 
tend les mains vers la table. 

10. F® 119" (0.142 X 0.122). Registre inférieur : un vase vert, 
bleu, rose est penché à droite : de son col sort un rinceau de fleurs. 
Registre supérieur : au centre, un calice, où l’on aperçoit le vin. A gau¬ 
che, le Christ tend les bras. 

11. F® 182'' (0.140 X 0.120) ... xal eEç ^pwSyjv xal twàvvTjv 
Tov paicTLOTr;v. Registre supérieur : un bras, sortant d’une ellipse* 
d’azur, présente un calice. Registre inférieur : à droite, un personnage 
nimbé et couronné, est assis sur un trône, vu de face ; il est vêtu d’une 
robe blanche et d’un manteau mauve et il porte un sceptre. La partie 
gauche du dessin a été découpée. 

12. F® 151'' (0.140 X 0.126). Toü aÔToD Ôti àTcXeuÏTjTOç 
xôXaoiç. Registre supérieur : à gauche, deux génies (en buste) soufflant 
clans des trompes : avxipoi Tcveuoavraiç (= ivepoi TtveueavTeç). 
Sous leurs personnes se meut une roue bleue à rais roses, d’où sort un 
cours d’eau : Ppo^ai. Sur la rive gauche, un serpent gigantesque sort 
d’un château jaune et dévore un groupe de i>ersonnages. A droite du 
château, deux personnages roses : oc xorapoi, dont l’un épanche 
l’eau d’un vase. Registre inférieur : deux châteaux, l’un jaune, l’autre 
vert, réuni.s par une sorte de fleuve rouge. A droite, buste d’un ange 
couronné de fruits. 

13. F® 172" (0.032 X 0.044). Sous une arcade, deux saints (en 

buste) ouvrent un livre rouge et y cherchent un texte : o ayioç TcauXoç, 
0 ayioç loavvyjç o discours commence par une 

citation de saint Paul). 

U. F® 226" (0.157 X 0.110) : tou auTou cU rà ’ CtvÉpT) 6 Lç 
ilç T& Upèv xal èSESaoxcv. Sous un dôme brun et vert, reposant sur 
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quatre colonnes à doubles chapiteaux superposés, Jésus entant est 
assis à gauche. Il est vêtu d’une robe jaune. A droite un saint (nimbé et 
revêtu d’habits sacerdotaux verts et roses) ouvre un livre. A droite, 
de l’autre côté du titre, groupe de docteurs, hébreux qui discutent 
(costumes roses et verts). 

39. BN. 876. Ms. sur papier turc (f° 2^ : Xâ(ixpou 

TUpvap(TOU év èxei àxpiX(<a, = 1758). 89 fl. (0.206 X 

0,150). Choix de prières. 

Reliure en carton. 

Ornementation. La décoration do ce ms. est complètement étrangère 
à la tradition byzantine : ce sont des dessins à la plume, d’une exécu¬ 
tion très fine, qui paraissent imités de la gravure occidentale. 

F® 1'' : cadre pour un titre. Décoration à l’encre noire et à l’encre 
rose, composée de fleurs et de dessins géométriques. 

2^ : aigle bicéphale tenant un écusson avec la signature de 
l’artiste. 

‘ Les bandeaux sont assez nombreux : ce sont des rinceaux, des fleurs, 
etc., dessinés à la plume, à l’encre noire. Les initiales sont de grandes 
dimensions : la lettre, d’un dessin bien clair et régulier, est entourée 
de rinceaux et de fleurs et encadrée d’un rectangle ou d’un carré bordé 
de rouge. 

Chaque page est encadrée d’une ligne rouge entourée de deux lignes 
• noires. 

40. BS. 45. Ms. sur papier, du XVI^ siècle. 389 fl. (U.218 X 0.140).Vies 
des Saints et divers. 

Reliure ancienne en cuir. 

Miniatures. Ce sont plutôt de grossiers exercices, qui ne datent pas 
du XVD siècle, faits à la plume. F° 1" : le Christ ressuscité. F® Iv : 
buste de la Vierge portant une croix. F® 254" : buste d’un ange. 

41. BN. 1895. Ms. sur papier, du XV* siècle. 818 fl. (0.212 x 0.154). 
La partie qui nous intéresse est formée d’un fascicule de vingt 

folios relié avec le Recueil juridique de Mathieu Blastaris. Le texte 
est celui d’un xavwv xaTavuxrixoç : il est précédé de quatre folios 
de garde. 
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Reliure ancienne en cuir, ornée d’empreintes : aigle bicéphale, dragon 
ailé, singe accroupi. 

Miniatures. 

Le canon pénitentiel comprend 32 versets répartis sur autant de 
pages. Le texte est mis en rapport avec la Vie des Saints Condamnés 
("Ay^oi KaraSixoi), racontée par saint Jean Climaque, abbé du 
Couvent du Sinaï au VI« siècle, dans son ouvrage intitulé: KXi(AaÇ, 
ch. 5 (Mignc, Patrologie grecque, t. 88, pp. 764 à 776). Chaque compo¬ 
sition est expliquée par une légende de trois lignes. Il y a souvent 
concordance entre le texte du Canon et le texte explicatif des figures : 
les idées e.xprimées dans le premier, les prières, les résolutions, les 
mortifications, le repentir, l’espérance, etc., c’est-à-dire les différents 
états de la vie ascétique, sont illustrés par des épisodes de la vie des 
Saints Condamnés (>). 

Ces miniatures appartiennent à un genre bien rare dans l’art byzan¬ 
tin : ce sont, en effet, des dessins à la plume. L«s miniatures ordinaires 
Sont quelquefois exécutées à la gouache ; plus souvent, le dessin, 
tracé d’abord à la plume ou à l’aide d’un fin pinceau, est ensuite enlu¬ 
miné d’après les procédés de l’aquarelle. 

On pourrait, il est vrai, penser que ces dessins sont inachevés et qu’ils 
étaient destinés, dans la pensée de l’auteur, à devenir des aquarelles. 
Mais cette hypothèse est inadmissible. L’auteur avait bien l’intention 
de composer des illustrations au trait, car la teinte locale des chaussures, 
des ceintures et des yeux est, dans les premiers dessins tout au moins, 
l’encre noire ; en outre, les ombres sont indiquées par de menues 
hachures, procédé étranger à la technique de l’aquarelle. 

On remarque beaucoup d’inégalité dans l’exécution. Tandis que les 
premières compositions sont faites avec grand soin, l’artiste s'est relâ¬ 
ché dans son travail, à partir du n** 4, et l’exécution des dessins qui 
suivent est tout à fait défectueuse. Le miniaturiste a amélioré sa 
manière dans les dernières compositions, sans parvenir toutefois à 
retrouver la perfection de la technique du début. 

Le papier est percé de trous de vers et sali en maint endroit. Les 
dessins sont dépourvus de cadre : ils occupent un carré d’environ 
quinze centimètres de côté. 


(•) Sur une autre série riMllustmtions de VBrhflle de Jean ('limat{ue, ef. Konda- 
KUFr, Histoire de Vart byzantin, é<l. franç., II, pp. i:W ss. 
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1. F® !•' : 6 5yioç tû>avv7]ç ô xXrjjzaxoç («te) Ttàvxaç xotjç 
^ouXojiévouç icpoTpéiTUV eîç {xeravotav xal Ocpuyoûjiievoç (sic) 
TOC t€>v àytûjv xaTaSixciïv (PI. XXXIII). 

Saint Jean est à gauche, tourné à droite, mais se présentant au spec¬ 
tateur de trois quarts de face. C’est un vieillani portant une longue 
barbe en pointe. II étend le bras gauche à hauteur de la poitrine ; 
la main ouverte fait le geste propre aux orateurs ; de la main droite 
un peu élevée, il tient une sorte de canne. Il est debout, le dos un 
peu voûté, mais le dessin des jambes indique une position où l'équilibre 
est à peine stable : la jambe droite s’avance, tandis que la gauche, 
ployant le genou, reste en arrière. Les membres sont longs et grêles, 
les attaches délicates, les mains fines. Le saint est vêtu d’une longue 
robe, d’une sorte de pectoral et d’un manteau. 

A droite, un peu en retrait, un groupe de quinze personnages l’écoute. 
Ils sont groupés en triangle, selon un procédé de la peinture byzantine. 
Au premier rang, trois personnages barbus : les deux premiers, vus 
de trois quarts, regardent l’orateur avec attention. L'attitude du 
troisième, qui occupe le coin de droite, est semblable à celle de saint 
Jean : en outre, le torse est quelque peu renversé, ce qui donne une 
impression d’instabilité. Lui seul porte une coiffure, une sorte de 
bonnet en forme de tiare. Les gestes sont variés : le premier person¬ 
nage à gauche lève les deux mains ouvertes à hauteur de la poitrine, 
en signe d’étonnement ; le second porte la main à la figure pour marquer 
une émotion plus vive encore. Le dernier, vu de profil, entre en conver¬ 
sation avec un de ses voisins du second rang : le geste de la main gauche 
indique qu’il lui donne des explications. Le dessin du bras gauche est 
maladroit : l’avant-bras parait trop court, parce que le miniaturiste 
n’a pu rendre la perspective des lignes fuyantes. Au .second rang, 
entre les épaules des personnages précédents apparaissent deux bustes 
aux têtes barbues : le personnage de gauche regarde saint Jean, en 
portant la main au visage ; l’autre, avec un geste un peu différent, 
est tourné vers le troisième personnage du premier rang et paraît 
l’interroger. Plus loin, apparaissent cinq têtes de jeunes gens, dont 
deux, aux profils peu classiques, tournées à gauche ; deux autres regar¬ 
dent à droite. Enfin, au dernier plan, on voit encore pointer cinq, 
autres têtes. 

Tous ces personnages portent le même costume monacal décrit 
ci-dessus. Les draperies sont dessinées d’un trait fin et sûr. Sur les 
jambes, elles accusent trop fortement le nu, sans raison, puisqu’il 
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n’y a aucun mouvement. Cette erreur, qui est un peu de tradition 
dans l’art byzantin, est surtout sensible aux genoux : la draperie épouse 
la forme du genou d’une façon trop marquée. Les ceintures et les 
sandales sont peintes en noir. 

L’artiste a tenté visiblement de varier les attitudes ; par contre, 
les poses ne sont pas toujours naturelles, comme nous l’avons vu. 
Dans l’orientation des têtes, il a su éviter l’uniformité. Notons l’appa* 
rition de profils complets, qui sont si rares dans la peinture byzantine, 
pans les traits de la physionomie, aucun maniérisme : le dessin se 
borne au tracé des lignes essentielles. La chevelure est rarement traitée 
par une teinte sombre, même chez les jeunes gens : le plus souvent, le 
contour seul en est indiqué. Les ombres des draperies sont rendues 
quelquefois par des hachures très Anes, mais ce procédé n’est pas 
d’un usage général. Les ombres des carnations sont parfois traitées 
de la même façon, mais, le plus souvent, elles ne sont pas indiquées. 

2. : o5tol TCttwo^ioi npcataç loTdt(icvoi atOpioi 

ToC>ç TcéSaç H^ovTcç âxiv^Touç xal tû utcvu xaTaxX(^(4evoi xal 

£vaieiv (Wc) iauToC>ç (sic) ^api^6(£evoi, [iâXXov (xèv o5v 
xal èauToùç èxixX^^TTovTeç irijile; (#ic). (Migne, P. G., t. 88, 
p. 765, a) (PI. XXXIV). 

A droite, un personnage isolé, (apparemment saint Jean) visitant 
le monastère de la « Prison », est debout, tourné un peu à gauche et 
se présentant de face. Il détourne la tête vers la droite et regarde le 
ciel (la main sortant d'une ellipse céleste, en eet endroit, est une 
addition de seconde main, faite sur le modèle du n^ 8). De la main gau¬ 
che, ramenée contre la poitrine, il tient un bâton noueux, qui ne 
repose pas à terre. Sur la main gauche, le bras droit est accoudé pour 
supporter la tête. Le dessin de la main droite est manqué et l’attitude 
elle-même paraît un peu Agée. Le traitement des draperies est assez 
réussi, quoique la position du personnage le rendît difficile : l’arc du 
genou est trop accentué. Chez tous les personnages de ce tableau, In 
robe descend plus bas qu’au n® précédent et, tombant sur le pied, 
elle y forme une série de plis que l’artiste a étudiés et rendus avec 
une certaine lourdeur. 

A gauche, le groupe des moines, tournés vers saint Jean. Au premier 
rang, quatre vieillards. Le premier tient de la main gauche relevée 
une canne grossière: il élève la main droite pour montrer son maître. 
L’attitude, un peu lourde et affaissée, peut être expliquée par les 
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mots du texte : toùç x'SSaç — xaTxxXoijjievoi. La chevelure est 
plus travaillée que celle d’aucun autre personnage : elle est plus longue 
et divisée en boucles dont quelques-unes s’écartent fort librement. 
Un traitement analogue est réservé à deux autres têtes, pour rendre 
l’idée exprimée dans le texte par les mots : xavv6;(ioi — ieTctfievot. 
Le second personnage du premier rang s’est retourné pour converser 
avec son voisin : nous avons noté un motif analogue dans le n° 1. 
Tandis qu’il fait un geste vague de la main gauche, il porte l’autre à 
la bouche, dans un mouvement qui a été analysé au n° précédent. 
Sa physionomie paraît indiquer la contrition et le sentiment d’un pro¬ 
fond malheur. De son voisin, on n’apeiçoit que la moitié du corps. 
Chez tous deux, le renflement des draperies, à l’arc des genoux, est 
trop marqué. Le dernier personnage du premier rang, tourné à droite, 
porte dans ses bras un petit enfant au maillot. Le dessin du bras 
gauche est fort défectueux : l’avant-bras, la seule partie apparente, 
est placé beaucoup trop bas. Le port de la tête est curieux : elle est 
ramenée en arrière et vue de profil ; les yeux scrutent le eiel. 

Au second rang, on voit les têtes ou les bustes de six autres person¬ 
nages ; deux sont orientés vers la gauche, par récherche de la variété, 
sans doute. On retrouve parmi eux le personnage au bonnet. Au fond, 
apparaissent quatre autres têtes encore, dont on ne voit que les pointes. 

Dans ce dessin, l’artiste paraît s’êtrc attaché davantage à l’étude 
des ombres. Dans les draperies et les figures, les hachures ne sont pas 
toujours réparties à bon escient, selon les lois des effets de lumière 
et de la projection des ombres. Les barbes sont traitées avec plus de 
soin ; mais les chevelures, dont les contours seuls sont indiqués, 
ressemblent encore trop à des perruques. 

Cette composition manque d’unité. On se demande ce que saint Jean 
considère, après s’être retourné ; pourquoi l’un des personnages scrute 
le ciel pendant que les autres regardent ailleurs avec une certaine 
indiflérence ou conversent entre eux. Le texte, évidemment, se prêtait 


peu à l’illustration, puisqu’il insiste surtout sur l’idée d’immobilité 


mais U se dégage malheureusement de ce dessin une impression de 


confusion. 


8. F® 2" ; ouTot etç oùpavàv èXeetvûç axeviÇouoi xal t7)v 
èxetOev po-^6eiav {lexà èTctxaXoOvxai (p. 765, o, suite) 

(PI. XXXV). 

Les personnages du premier rang, représentés en entier, et ceux du 
second rang, dont on ne voit que les bustes, sont groupés deux par 
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deux. Eu haut, à droite, une main bénissante sort d’un segniei\t eéloste 
a trois rayons. Juste en dessous, un personnage, un peu détaché du 
groupe des moines, tourné à droite. lève les mains au ciel et contemple 
l’apparition divine. La tête est renversée, maU tournée de trois quarts 
^•ers le spectateur. Le dos est voûté ; les draperies accusent maladroi¬ 
tement des formes lourdes, où Tare du genou n’est pas oublié. Au 
sccojid plan, derrière lui, un second personnage, dont on ne voit que 
le buste, lève les yeux vers l’apparition. En seconde ligne figurent deux 
moines, <ïui se retournent vers leurs voisins de gauche. Celui du premier 
rang montre l’apparition. Viennent ensuite ceux à qui ils font pari 
de leurs impressions et qui lèvent les yeux vers la main divine. Celui 
<lu premier rang est l’homme au bonnet, vu de profil. L’autre lève les 
mains comme le premier personnage: le bras gauche est maladroitemenl 
dessiné. Enfin, les deux derniers personnages paraissent encore se consul 
ter: celui du second plan regarde .son voisin qui montre l’apparition. 
Quatorze têtes, dont on ne voit que les sommets, complètent le groupe. 

Les qualités et les défauts du dessin sont ceux qui ont été relevés 
clans les numéros précédents. Par la diversité des attitudes, l’artiste 
H voulu introduire quelque variété dans un sujet si uniforme : mais, 
pur là même, il détourne l’attention du sujet principal, l’apparition. 
Ajoutons que le jeu des physionomies est moins vif que dans les com- 
(X)sitions précédeutc.s. La dis|M3sition des draperies est aussi moins soi* 
gt>ée : les hachures des ombres sont plus rares et distribuées un peti 
au hasard. Ainsi, dans les manteaux des deux personnages centraux, 
au premier rang, les ombres ap|>araiss‘?nt altc ruativement à l’endroit 
et à l’envers des <lrapcries, bien que les plis soient disposés de la même 
façon. Aucune robe n’est exempte de l'arc du genou et des plis du 
cou-de-pied. Les chevelures sont laissées en blanc, les barbes sont 
traitées avec quelque souci de réalisme. 

4. Fo 2' : oÙTOt 57cie08v éxuTÛv ràç yslçtzç tüç xarstSixot 
STjaatvTEç èv Trpooeujc^ toxavrai, xXlvovxeç xàç èxuTÛv Ô'j/eiç sU 
YÎ)v xal àva^ioüç éxuToùç Xoyi^éjzevoi ïîpàç Ta 5 vù) veûoïwç 
xal oùSè elxeîv ti ToXp.ûvTeç. ûxèp &v -îj 0{eoTÔ)xoç 

TTotetTat Sévjoiv. (p. 765, b, suite) (') (PI. XXXV’I). 

A droite, la Vierge, tournée à droite, tend les mains au ciel et prie. 
Elle lève les yeux vers l’ellipse céleste que notis avons décrite au 

(^) Uuns le récit de suint .Tcun. il n'est jitiiutis qiicstinn de ce rôic de lu Vicrf!c 
dnns la Vie des Saints Condiimiu'-s. Nos iniiiiHturcs. un cnntrniro, la Tont frcquein- 
ment intervenir. 7 
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n® précédent. Cependant, elle tourne la face de trois quarts vers le 
spectateur. Elle est vêtue d’une robe et d’un manteau flottant et 
i'oiffée d’un voile. Ses pieds sont posés sur un socle, comme si le minia¬ 
turiste avait voulu représenter une statue tout à coup animée. 

Derrière elle, à gauche, le groupe, trop compact, des moines, au 
nombre de treize : quatre sont entièrement représentés au premier rang ; 
lies quatre suivants, on ne voit que les têtes, tandis qu’on devine seule¬ 
ment la présence des derniers. Ils sont tournés à droite, excepté un 
personnage central qui se détourne. Ayant dépouillé leur manteau et 
relevé un peu leurs robes, ils se sont lié les mains derrière le dos. selon 
la légende. En réalité, le peintre n’a pu représenter dans cette position 
qu’un moine du premier rang, qui tourne en effet le dos, mais dont la 
personne est horriblement destinée. Les formes sont celles de la partie 
antérieure du corps : seul le costume peut nous indiquer qu'il présente 
te dos. La tête, dont l’occiput seul est visible, est ridiculement petite. 
Enfin, les mains sont disposées dans le sens inverse de la i^ture. Ces 
défauts sont encore accentués dans le personnage placé au premier 
rang derrière la Vierge. Les jambes sont vues de profil, mais le haut 
du corps est évidemment le dos, comme on peut en juger d’après le 
costume et la conformation des mains liées. En outre, la tête, qui est 
représentée de profil, apparaît sur le dos dans la même position qu'elle 
aurait sur la poitrine. Le personnage qui le suit paraît dessiné de la 
même façon. Ailleurs (dernier personnage du premier rang), le peintre 
a renoncé à montrer les mains liées. Son impuissance à représenter 
cette position est donc manifeste. Trois autres moines sont encore vus 
de profil : les traits du visage sont réalistes, mais peu variés. Les drape 
ries sont traitées avec négligence : elles accusent les formes du corps 
plus encore que dans les miniatures précédentes. Les hachures des 
ombres sont plus rares et réparties avec moins de science. Bref, le 
ilcssin est d’une exécution plutôt sommaire. 

5. F® S** : o^Toi èx èSà^ou («/c) oàxxov xxl orcoSèv éauTOÏç 
oxooTptüoavxeç xdtdvjvTai xXalovTSÇ xal toû Osoù TcepixaSuç 
SeôjAevot (p. 765, b, suite) (PI. XXXVI). 

Les moines, au nombre de dix, sont assis ou accroupis les uns contre 
les autres, sur un sol qui n'est pas dessiné : ils sc sont débarrasses ilc 
leurs manteaux. 

Les physionomies sont assez variées ; mais un bon nombre ne reflc* 
lent que l'indifférence ou lu curiosité. Les uns essuyent leurs larmes, 
les autres ouvrent et lèvent les bras pour exprimer un sentiment qui 
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ii’apparait pas sur leui's figures Les visages soiit tournés à droite, sauf 
dans trois cas, suivant le principe de diversité auquel le peintre reste 
(idèle. Les draperies sont sommairement traitées : les lignes en sont 
souvent hésitantes ou fautives. Les hachures des ombres sont rares. 

6. F® 3'" : ouToi rà èauTÛv OTrjOr^ Stvjvexûi; TUTïTovreç tyjv 

éxuTÛv àvaxaXoûvTai (p. 76.">, h. suite) (1*1. 

XXXVII). 

Les moines, dont le nombre est réduit à sept, ont repris leurs inan- 
li-aux ; leur robe est un peu relevée. Ils sont debout, disposés sur doux 
l'ungs : quatre sont entièrement représentés ; les têtes des autj*cs 
apparaissent dans les intervalles de la première ligne. Les attitudes 
sont mouvementées : d’après la légende, en effet, les moines se frappent 
la poitrine en signe de repentir. Pour obtenir artificiellement une 
certaine variété, le dessinateur a orienté les têtes alternativement à 
gauche et à droite, par groupes de deux. 

Le dessin des draperies est moins détaillé et moins soigné que dans 
les premières miniatures. La tendance à faire apparaître sous la robe 
les formes du corps s’y affirme davantage, mais le mouvement des 
draperies ne suit pas toujours les lignes du corps. L’artiste a renoncé 
presque complètement à indiquer les ombres. 

7. F® 4" : ouToi ëSaçoç toÎç èauTÛv Sexxpuot ppé^ovreç 
à7rapàxX7)TOt {lévouoiv (p. 765, 6, suite). 

Sept moines, étendus sur le sol, tournés à droite, pleurent. Dessin 
d’une exécution sommaire. 

8. F® 4'^: ouToi Saxpiiwv «itopoûvTeç èauTOÙç xaTKxÔTCTOuoiv 
oîç Y) Ox'ôi; TtapeYY'^*'^*^ âïtoYvwvat àXX' èXjclSt tyj Tcpèç 0v 
rov iXeov èq>eXxtJ9aa0aL (p. 765, b, suite). 

Les moines, au nombre de neuf, debout et vus de faee, font des 
gestes violents. Les attitudes et la dis|)osition des personnages rappel¬ 
lent la composition du n® 6. Ils se frappent la tête et font des gestes 
(le désespoir. Le corps suit un peu les mouvements des bras : les genoux 
sont ployés, le dos affaissé, quelques têtes baissées. Les regards sont 
tournés à droite : trois moines seulement sont orientés vers la gauche, 
l’n seul, au centre, ayant levé la tête, contemple la V’ierge, dont le 
iniste apparaît dans un segment céleste, à droite. Elle ouvre les bras 
en signe d’accueil. Les draperies sont négligemment traitées comme 
ci-dessu.s. 
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0. F'’ 5" : ouToi Tx; éxuTÛv ^J^u)ràç dujxvsl vsxpooç TzpoTidévreç 
oXoXût^ouot xoïtTojxevot, t7)v ouvoÿcîjv 'zr^c, éxuTtôv xxpSiaç (iy) 
çcpovTs; (p. 765. c). (PI. XXXV). 

Saint .îeaii réapparaît ici. contemplant les moines ])énitcnts. Debout, 
à droite, ut) bâton à la main, il porte la main droite à la bouche, en 
signe d’émotion et d’admiration. Le mouvement ne manque pas do 
pathétique. A gauche, les six moines font des gestes de douleur en incli¬ 
nant la tête. Deux personnages du centre sont tournés vers la gauche, 

Le dessin a été rapidement exécute; les lignes des draperies, notam¬ 
ment, ont été visiblement tracées à la hâte. De là des erreui's de dessin : 
les arcs des g- doux sont gcncralemctit placés beaucoup trop haut. 
Les ombres nianqiunt. 

10. Ko 5'’ : o^Toi T<ü OTÔpaTt toû ô8up{iOÛ ^Jioçôv xwXûovtx 

-r^ xapSla (a6vy) Jîpuy^ouot. Ioti 8è Sre rrjv plav iSûvyjç jxî; 
ospovTsç aîfviSiojç xpasO^oiv (p. 76j, c. suite). (PI. XXXVIII). 

L’un des moines, l’abbé peut-être, se tient un peu à l’écart des autres 
Les groupes de deux personnages regardent alternativement vers la 
droite et vers la gaucho, comme dan.s la miniature n" 6. Les trois 
têtes du second rang apparaissent entre celles du premier. Les atti¬ 
tudes sont variées : les uns laissent tomber le.» bras de découragement ; 
d’autres étouffent leurs cris (xeiXûovTeç), un autre encore joint les 
mains, l’abbé }K)rte la main à la poitrine. Les têtes sont inclinées en 
signe de douleur et les physionomies sont plus vivantes que dans les 
compositions précédentes. Les draperies sont aussi mieux traitées, 
moins bien toutefois qu’au début : les lignes sont plus grossières, le 
trait moins sûr, le dessin déparé par des erreurs. 

11. F® 6**: ooTOi oûvouç (jtic) èit' èSàfOuç xxOrjpevot xx'i xàç 
sa’jTcüv SiTjvexwç xççaXàç xivoûvxeç ex péçvjç xxpSiaç ppûyouo'.v 
(p. 765, c. suite) (PI. XXXIX). 

Les moines, au nombre de six. sont assis sur un sol rocheu.x acci¬ 
denté. A droite, l’un d’eux, l’abbc sans doute, tourné à gauche, se tient 
un peu à l’écart. Les mains posées sur les genoux, la taille inclinée, 
il regarde ses compagnons. Ceux-ci sont tournés vers lui. à l’exception 
du personnage central, qui regarde à gauche. La plupart sont accoudés 
stir leurs genoux ; la tête. j)cnsive. repose sur l’iine des mains. L’un, 
renversant la tête, regarde le ciel. L’attitude assise est représentée 
avec assez d’aisance et de naturel, sauf dans deux cas (premier cl 
cinquième personnages, en eommen^'ant à compter ù gauche), on 1 on 
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peut ()bserver des erreurs de proportions. Le sol est représenté par 
(le simples lignes, sans grande apparence de vérité. 

12. 6'' : ouTot uTiè jcyav aGujilaç éauTÛv èzoTctVTeç 

àvaioOrjToi Trpoc ïcavra ri toû {îiou î Üx’oç 

poTriOè? 7râps-5Tt Ta opta oupPouXeûouoa (p. 765, c) (PI. XXXIX). 

Groupe de moines, dont quatre, au premier rang, tournés à droite, 
admirent et écoutent la Vierge qui vient de leur apparaître (cf. n® l). 
I.e premier joint les mains, le second les croise, les deux derniers les 
étendent. Au second plan apparaissent les têtes de deux autres person¬ 
nages. Ils sont tournés vers la gauche ; on se demande pourquoi, si 
ce n’est pour répondre au désir du peintre de varier à tout prix les 
attitudes. 

La curiosité, sinon Tadmiration, est assez bien rendue sur les physio¬ 
nomies. Les lignes des dra])eries sont simples et tracées d’une façon 
trop expéditive. La taille des personnages a perdu le bel élancement 
des premières miniatures. 

18. F° 7" ; o^Tot èîcl tj;7)XoC (ÿîc) tou èSâçouç xaOi^psvoi Totç 
YÔvaoi xà irpoo(i>xa èreixaXÛTCTOuot xal Saxpûouoiv (p. 765, b). 

(Quatre moines, dont l’un est un peu isolé, à droite, sont assis au bord 
d’une sorte de fossé profond. La tête enfo?»cée dans leur giron, ils 
pleurent (cf. n® 4). 

14. F® 7'’ : ouToi npyjvelç (sic) xeîpevot StvjvevtüÇ xà psxwra 
et; Y^v xÛTtxouoiv (p. 765 b). 

Neuf moines, prosternés sur le sol, frap|>ent la terre de leur tête. 
Ou aperçoit les figures de trois (rentre eux seulement (cf. n® 7)» 
Fixécution sommaire. 

15. F® H" : o’jxoL ;x(dXwT(>>v TtsxXTfjapévoi èxuxoùç àvETtijjieX^xouç 
èûoi pifjSe[xtav x'^ç oapxoç Ttotoôjievot Tcpôvotav (p, 768, b) (PL 
XXXVII). 

A droite, un moine (saint Jean?) vêtu d'une robe grossière qui dépasse 
à peine les genoux et d'un manteau drapé, regarde les saints pénitents. 
S’ajipuyant sur une canne rustique, il fait de la main un geste qui 
doit accompagner des paroles. 

A gauche, le grou|>e des disciples, au nombre de cinq, rangés sur deu.x 
lignes : les deux premiers r^ardent à droite, les deux suivants sont 
tournés à gauche, le cinquième regarde aussi saint Jean. Ils sont vêtus 
de robes qui laissent les bras à découvert et n’arrivent pas aux genoux : 
ils ne portent ni manteaux ni chaussures. Les gestes des personnages 
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sont variés ; l’un croise les bras, deux autres laissent tomber un bras 
et relèvent l’autre en un geste de crainte ou de douleur. 

Dans les nus, aucun souci des formes : les pieds sont mal dessinés 
et, pour les jambes, le miniaturiste s’est contenté d'un contour approxi¬ 
matif. Plusieurs erreurs de dessin : les pieds de deux personnages che¬ 
vauchent l'un sur l’autre ; le bras gauche du premier moine (à gauche) 
est beaucoup trop long ; l’arc des genoux, dans la personne de saint 
Jean, est placé trop haut, etc. La taille des personnages devient de 
plus en plus trapue. Notons dans les physionomies deux profils réalistes. 
Les chevelures et les barbes sont soignées. Pour les draperies, le dessi¬ 
nateur s’est borné à un tracé rudimentaire. 

16. F° 8'^ : oStoi ràç }(etp*ç Seojieûoavrsç ouveoTaXfiévoi xal 

yufivol toravrai [aÔXiç àva^Xéij<at xpo; t^)v 6xôv toXfiwv- 

Teç xai IxcTeuovreç. 

Dans le coin supérieur de droite, la V^ierge apparaît dans une sorte 
d’ellipse céleste (cf. n® 8). Les neuf moines, formant un groupe compact, 
h gauche, ont les mains liées derrière le dos. Un seul est vu de dos : 
la tête, vue de profil, se renverse pour porter les regards vers la Vierge. 
On observe dans cette attitude les défauts signalés dans l'étude du 
n® 4. Quatre personnages lèvent la tête vers la Vierge, trois autres 
regardent à gauche ; le reste est tourné à droite. Sur les physionomies, 
on ne peut lire aucun sentiment bien défini. La di.sproportion entre les 
volumes de la tête et de la taille s’accentue encore dans ce dessin. 

Tous les dessins suivants sont d’une exécution trop sommaire pour 
mériter une longue description. 

17. F® 9" : oixoi OTCoSèv (lèv àvti àpxou èoOîouoi. • xè Sè ::6p,x 
xoû CSaxoç xXau6(ib> xipvûoi xal $âxpuov {sic) (p. 768, b, suite). 

Cinq moines, vêtus de robes longues, sont groupés deux par deux : 
le cinquième est placé au milieu à l’arrière-plan. Trois d’entre eux 
boivent dans des coupes grossières ; les autres paraissent converser. 

18. F® 9'’ : o5xot xexoXXv^usva ëxovTeç xà ôoxâ xî] oapxl xal 
wtjsl xoptoç è5if)pa[jt,évot (*tc) cxl <juvvot*î sox'^xaatv xo (sic) 
âSiaX-^Tcxc*) Ttévüei èÇaxovloxvxeç (sic) (p. 768.c). 

Quatre personnages, disposés deux par deux, convensent, assis sur 
un rocher. Le dessinateur a cherché à rendre leur maigreur en les repré 
sentant vêtus de robes courtes beaucoup trop larges. 

19. F® IC* : ouxoi èv xôi xariowvt éauxoùç xip-topouoiv olç al 
yXÔiooa!. çXeYÔfisvai xoû <jxô|Aaxoç rpopé^Xxvxa'. (p. 768, c). 
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Cinq moines, dont l’un en robe longue (saint Jean ?), forment deux 
groupes. Altérés par la chaleur du jour, ils laissent pendre la langue. 

20. F® lOy : ouToi rà Ô[i[jiaTa 4voj KeTctoavTs; TTjV 0xov 6ep(jiôç 
îxeTeûouoi.v, ÛTtè Ayot'* Serjoewç «oàv èxxpÊ(X!xtxevot. 

Apparition de la Vierge dans l'ellipse céleste (cf. n®® S et 16). Six 
moines tendent les bras vers elle. 

21. F® 11® : ouTOt év tw yuyei éauToùç paoavîÇouoi xal tô 
T cayeTÔi xrjYvûfXsvoi Tpé[i,ou«iv (p. 768, c, suite). 

Sept moines, vêtus de robes courtes et déchaussés, sont représentés 
dans l’attitude de gens qui grelottent de froid. Notons ici un essai, 
postérieur sans doute, de mise en couleur : une teinte rouge uniforme 
est répandue sur les robes de deu.x personnages. 

22. F® IC'; ouTot tô yXeY^pevoi,. jiixpàv toû G8xto; 

dzoYeûovTat 6aov (xtj ex Sîvr); àjtoOatveîv xal eùôeli; (-«/c) xaûovTxi 
(p. 768, c, suite). 

Cinq moines. grou|>és comme au n® 17. boivent un peu d’eau dans 
des coupes. 

28. F® 12" : ouToi fxtxp^»v toû apTOU [xeTaXaix^àvovTs;, toûtov 
{ xaxpàv èauTwv xxoppirTOÛaiv (.sic) ava^too? èxuToiç Xoyixt); 
■?)YOÛ(i,evoi pptüseo;, xà àXoy* xpaÇavxe? (p. 768, c, suite). 

Même disposition des cinq personnages. Deux moines mangent un 
peu de pain, les autres jettent loin d'eux le morceau auquel ils ont il 
peine touché. 

24. F® 12'' : ouTot utîo xr^ç aSup-la; xaxa::ov7j0évxeç 

xal àxlvTjxoi toxavxai elç Ôfi[ia èpeloaxe; {ttic)- àv0' î) 

ÔeoToxoç Tîoi^xat {sic) Séi^aiv. 

Sept personnages, tournés à droite, tiennent les yeux baissés. Devant 
eux, la Vierge, debout sur un socle, prie, en levant les yeux au ciel. 
Dans une ellipse céleste, à droite, apparaît la main divine. 

25. F® 13" : o5xot Ttpiç âXXi^Xouç SiaTcopouotv xal Ixaoro; 
auxGv xiv TtXrjolov CTcepwxa (cf. p. 769, a). 

Même disposition des cinq personnages que ci-dessus (17 et 23). 
Ils se font les uns aux autres des gestes d’interrogation et de surprise. 

26. F® 13'’ : ouxoi <{/ux®PP*YO^'''^® xtva êÇ aOxGv jrcpitaxavxai 
èx' èSàyou {sic) Ctcxiov xeljxevov * xal xtj ou[A7ra0sla xaiôjiEvov 
èpwxwotv TcepiTcabôç xèv èxXelxovxa (p. 772, c). 

Sur un tapis rectangulaire, tm moine étend Tun de ses compagnons, 
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<jui va mourir. Auprès de lui, quatre autres moines font des gestes 
de surprise 'et de douleur. 

27. F® 14" : ouTot ôjxoïwç Tov 7cepiiOTà|i£voi 

’jKsjfouotv aÛTtû xà ûtx >tai tûv zap’ aûxoû Xeyopsvwv àxpoûvTat 
oùv Tïpoooyî) (p. 773, a) (PI. XXXVIII). 

Autour du mourant, étendu sur le tapis, dans une attitude rigide, 

s’empressent six moines. Trois sont à son ehevet. Deux agenouillés, à 

droite, se penehent pour écouter ses dernières recommandations. 

L’un, placé derrière la tête, est assez justement dessiné, quoique 

d’une façon expéditive. L’autre, placé de l’autre côté du tapis, est 
« 

dessiné d’une façon si curieuse que la tête qui s’approche du mourant 
parait détachée du tronc. Le défaut de perspective est tel que le tapis 
cache une bonne partie des personnages qui sont arrêtésdu côté opposé 
au spectateur ; en sorte que le tapis parait. non posé à terre mais 
suspendu. Aux pieds du mourant, trois autres moines, debout et 
tournés à droite, font des gestes de pitié ou conversent entre eu.x. 

La composition ne manque pas de pathétique. 

28. F° 14'' ; ouTOi îcpiç ti)v 6xov iXaptôç «TcopXéTtovTs; eù- 
çpoeôvfcx; ïcap' aÔTÎjç xà eûaYY6^<-® 8é;^ovxai. 

Cinq moines, tournés à droite, faisant des gestes de surprise et de 
joie, contemplent l’apparition de la Vierge dans une ellipse céleste. 

29. F® 15": ouxoi xôv oôpavôôev aùxoïç è7:i93tiv6(A£vov ISévxeç 
xal T7)V SeÇtàv lùxoïç Tcpoxeivovxa ou; àXTjdûi; pExavoT^oaoi xal 
Sexxtjv aOxôi x-Jjv a’jxûv jxcxâvoiav YsvéoOai 7cap£YY’J^P-®''0'' 

xîjç j(ap5; Tpôç aôxàv xàç exxcivovte; woxvil fiçxétopot 

Yivovxat. 

Sept moines, tournés à droite, tendent les bras vers le Christ qui 
leur apparaît dans l’ellipse céleste. 

80. F® 15'’: xouxouç xoùç xaxaSixouç paxapiouç aûxo; 
xoû TtapaSstoou ô x? itpooxaXEtxat * ol Sè opwvxEç xal Ttpoç 
èxeivov ^a^i^^ouoiv. 

Dans une sorte de baie ovale qui s’ouvre dans le ciel, le buste du 
Christ apparaît. Il montre le trône de Dieu qui est figuré, à droite, 
par une espèce de stèle à degrés qu’un Séraphin couvre de ses ailes. 
A gauche, les saints condamnés, au nombre de quatorze, s'avancent 
rapidement vers le trône en tendant les bras. Le mouvement de la 
marche rapide est mal rendu : la jambe droite paraît traîner comme 
si les personnages boitaient. Les draj>crics sont négligemment dessinées. 
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.’JI. F'* 10^ : ot ày-oi xxTàSixoi oùv jrw èv tw Ttxpa^stow 
SiiyovTS^. Tcpô^ ï’!>tÔv ^^stpaç exTeîvouot aal g-ùj^aptoToOciv 
àyaXXitüjisvoi. 

Compositioii peu différente du n® précédent. .4 gauche, le trône 
de Dieu ; à droite, le Christ apparaît dans une ellipse. Au centre, le 
groupe des xaTaSiaoi tend les mains vers lui pour lui rendre grâces. 

32. F® 16' : Y] 0xo; sOx^oiOTOÛoa ûîcèp TÎjç ctiv jiSTavoTjoâv-rwv 

aptaç >cal aô^ûv cv 7capa8eî(r<'i SiayoïY^?- 

Le groupe des xaraSixot se tient à gauche, les mains placées sur 

la poitrine. A côté d’eux, tin arbre. A droite, la Vierge tend les bras 

% 

vers In main divine qui apparaît dans une ellipse. 

C’est sculenjent au point de vue religieux que ces deri iércs minia¬ 
tures préscjitcnt quelque intérêt : le trône de Dieu, l’arbre, les appa¬ 
ritions divines sont autant <lc thèmes curieux d’une représentation 
du Paradis. 


42. BX. 742. Ms. sur papier, du XVII* siècle. 83 ff. (0.130 x 0.100) 

Reliure ancienne en cuir, à ornements gaufrés. Motif central du 
plat antérieur : <leux anges aux côtés d’un trône ; à un registre inférieur, 
on voit le buste d’xm troisième personnage. 

Miniatures. 


F® 01 SS. : xxvèiv xxTavjxTiy.o; tyjv loTopixv S’.aXaiijJàvwv tôjv 
SV xXîjixxi àyîuv xxTxSîxcav ou r; àxpoaTi;(îç • -évDouç svxpyoûç 
/.xl [iSTXVOlX; TÛTCO;. 

Le sujet traité est donc le même que celui du ms précédent. Chaque 
pîigc contient une strophe, un dessin et une légemlc, comme ci-dessus. 
Les ff. 2, 4. 5, 14 et 13 manquent. 

L’illustration est composée de petits dessins à la plume : quelques- 
uns sont teintés d'une couleur orange uniforme. L’exécution eu est 
«•xtrêmement grossière. 

Les compositions paraissent dériver d’un prototype dont sc sont 
inspirés aussi le miniaturiste du ms. précédent et l’auteur des pein¬ 
tures du cod. Valicanus Gra^’c. 1754 (XI®-X1I« s.) V reconnaît 

une disposition analogue, des thèmes communs, des mouvements et 
des gestes semblables. Mais il y aussi de notables divergences. On peut 
conclure que la tradition originelle a été diversifiée au cours d’une 


(M . 1 . . 1 . Tikk.vnkn. Kiue illu»irirrte Klimwr-llaiiiisclirifl ilrr i'alik. liihl., dans 
Ifs Aci/i .SovirtntiH Scieiilitirum Finuicne, t. XIX. n" ’i. Ilclsintfrors, 181W. 
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longue évolution. Il est possible que l’œuvre primitive qui a servi de 
modèle, ait été une série de mosaïques ou de peintures décorant quelque 
monastère ou quelque église. 

Au fo 74** figure un dessin nouveau, illustrant l’allégorie de la 
KXCjxaÇ de saint Jean. On y voit un moine montant au Ciel par une 
échelle. 

Aux ff. 76"-'’ et 77'*-'', sont grossièrement dessinés des arbres généalo¬ 
giques représentant l’origine des péchés capitaux. Deux personnages 
en expliquent la nature. 

43. BS. 11. Ms. bombyein. du XVI^ siècle. 824 ff. (0.205 x 0.154). 

Histoire de saint Rarlaam et de .Joasaph : loroplx otcoû (t> 9 eXe^ 
TtoXXà TTjv ÔTCotxv Tivèç àvSpeç T(i*toi ôttoû ^X6ov àro 

T-J)v (iaûpwv IvStàvwv xpoç TTjv tepouoaX'ljji eîç tt)v 

p.ovY)v Toû «àp^aç xrjv elrov xai Tr)v èçxvépwoxv • xal 

èYpa 9 '») zapà iwàvvou toû Sa(iaox7)vo\> (*)• 

Reliure en ais de bois dont le cuir a été arraché. Les deux fermoirs 
sont aussi ])erdus. 

Miniatures. Ces compositions manquent de cadre. Elles sont exécu¬ 
tées à la gouache. 

1. Fo 2' (0.140 X O.nO) : ô ayioç papXaâjx. 

Le fond du ciel est en or ; le sol, qui revêt une teinte olive, est traité 
d’une façon assez, curieuse : les couleurs mauve, grise, jaune, rouge, 
verte s‘y mêlent sous forme de coups de pinceaux tourmentés, orientés 
vers la droite. 

Le saint est représenté en prière. Debout, vu de face, il élève les mains 
à la hauteur de lu poitrine et lève les yeux au ciel. Il est vêtu d’une 
longue robe jaune clair, d’un pectoral bleu et d’un manteau mauve 
très foncé. La figure et les mains sont d’un ton gris un peu rosé ; la 
barbe est noire. 

Le dessin a betnicoup souffert. Les eoulcm's se sont écaillées par 
endroits et un lecteur barbare a trouvé Imn de refaire les contours de 
la figure et des mains. 


(') Le CVkI. Pariainiis gr. U2H (XIV*' s.) eonliciit In ménjc liUtoire. illiistréo «l'iin 
tri-s (rntml nninl>r<* Hr iniirhitiircs ; 'Vtiprès les indinitions et les ri$n>rcs de nonniKi*. 
OrHcriplion <!>•/> priulurra et nulrr-s ornentfiils tirs mauusrril.’i grres dr la liibl. \'it. 
()KHa). |>p. *240 SS.. clK-s s(>i)t «i'iin typi- tout dirTi-reiit des nôtres. 
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2. F® 52'* (0.135 X 0.060y rubrique cnlligraphicc (i) : èvTaOSa 
2 Îvat ô 6oioç PapXadjx, ôtcoû èçàvTjV wç 7cpaYfi*TeuTT)ç xal UTtayei. 
etç xi TcaXaTtov và eupc0^ fie xèv twacaç tÔv ulàv tou ^aoiXéwç 
Stà và tôv SetÇï] xiv xifiiov X(6ov (PI. XL). 

Champ réservé. Au premier plan, sol vert. Au fond, décor de mon¬ 
tagnes composé de trois groupes de pics dentelés, inclinés à droite. 
Sur le fond brun, la lumière met des reflets jaunes. A droite, au premier 
plan, s’élève un palais dont les dimensions ne dépassent pas celles des 
personnages. C'est un édifice carré surmonté d'une sorte de lanterne. 
On en voit la façade et l’un des côtés, peints en gris foncé. Dans la 
façade s’ouvre une porte en plein cintre dont l'arc est comme encadré 
de trois œils-de-bœuf. Ce genre de fenêtre et de baies reparaît dans la 
lanterne. Les toits sont couverts de tuiles rouges. A droite, dans le 
lointain, se dessinent les lignes grêles d'un arbre. 

Au premier plan, deux personnages se dirigent vers le palais. Joasaph. 
vêtu d’une longue robe rouge serrée à la taille, motitre le palais des 
deux mains étendues et marche vivement vers la droite en détournant 
la tête. C’est un jeune homme aux cheveux blonds, au teint gris relevé 
de rose. A gauche, Barlaam. vieillard à barbe grise, le suit dans un 
mouvement de marche rapide. Il est vêtu d’une longue robe mauve 
et coiffé d’iine sorte de turban gris. De la main gauche, il tient la 
pierre précieuse qu’il offre à .Joasaph ; de l’autre, il montre le palais 
Les draperies sont largement traitées, sans maniérisme : elles accusent 
un peu trop, peut-être le’mouvement exagéré de la marche ; un autre 
défaut consiste en ce que le bord inférieur de la robe se relève en s’en¬ 
roulant. Les figures sont vues de trois quarts, selon une coutume de 
Part byrAntin. qui évite les profils. 

Dans le dessin du château, les règles de la perspective linéaire sont 
assez exactement observées : dans toute cette collection, c’est le seul 
manuscrit auquel nous puissions rendre cet hommage. Sans aucun 
doute, cette qualité provient d'une influence étrangère à l’art byzantin. 
Par contre, la perspective aérienne est complètement défectueuse 
comme dans tous les mss. étudiés jusqu’ici. Les dimensions de l’édifice 
ne dépassent pas la taille des i>ersonnages, ce qui indique un grand 
éloignement. Mais les teintes sont aussi vives, les détails aussi accusés 
que si le monument était situé au premier plan. Les mêmes défauts 
s’observent dans le décor du paysage : les couleurs trop brillantes 

(M Le copiste a imité une écriture du XII‘' siècle. On ne |K-iit ce|»ciidînit en cnn. 
(’hire <|IK* L'ori} 2 iliai r|ii'ii avait sotis k*s yeux vtuil (L<* (*01 te* 
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nuisent à l’iinprc-ssion (réloignenient. Cependant, le sens de lu nature 
y ?st plus vif que dans toutes les miniatures byzantines étudiées jus- 
(]vrici. La suppression du fond d'or constitue aussi, à ce point de vue, 
un grand progrès. 

3. F" 52' (O.llO X 0.075) : èvraûOa elvatt ô ooioç ' xxl 

StSàoxet TÔv uoàoa-p vèv ulèv toO PïoiXsw; (PI. XL). 

Fond Hrcbitectural forme par un mur crénelé dans l’épaisseur duquel 
est pratiquée une porte en plein cintre, encadrée de deux fenêtres 
carrées. A l’intérieur de l’enclos délimité par ce mur, deux édifices se 
font pendant, à droite et à gauche : leur architecture rappelle celle 
du palais, ntais ils sont dépourvus de lanterne. Celui du coin gauche 
est flanqué d’une tour surmontée d'une flèche. Les murs sont gris, les 
toits rouges. 

Au premier plan. Rarlaam convei'sc avec Joasaph. 

A gauche, sur un escabeau dont les pieds sont réunis par des arcades, 
est assis le vieillard, les pie<ls posés sur un marchepied rouge. Il est 
vêtu d’une robe jaune et coiffé du turban. Les carnations ont une 
teinte locale rose assez uniforme et commune à toutes les figures de 
CCS miniatures. Aucune étude de physionomie. En face de lui, te fils 
du roi est assis sur un siège blanc semblable au précédent et garni d'un 
coussin rouge ; ses pieds sont |)osés sur un tabouret hcNiq^onal. Il est 
\êtu d’une robe bleue. 

Les deux figures, (jui devraient se présenter de profil, sont vues de 
trois quarts. On cherche en vain, dans l'architecture, la coupole byzan¬ 
tine : la flèche élancée rappelle plutôt l’art occidental. Mêmes re¬ 
marques que ci-dessus en ce qui concerne l’observation des règles de 
lu pers(>ectivc. L'étendue du premier plan est trop restreinte : le manque 
il'cspace entre les personnages et le mur du fond font paraître celui-ci 
ridiculement petit. 

4. F® 56" : La page est occupée pur deux eompositiot\s se rappor¬ 
tant au même sujet: clics sont séparées par la légende: 7capâSeiY(^^> 
è5<ô elç p*aiXeù; îcrjYevàjievot; (sic) •jTr'^VTrjoe Sûo dvfiptixouç 

zat èxavépT) aTîè TàpâÇi xal STrpooxüvigoé touç. 

]re scène (0,139 x 0,055) : la rencontre du roi et des deux pauvres 
(PI. XLI). 

Le paysage est composé d’un fond de montagnes dont les lignes en 
dents de scie se profilent sur l’horizon. Les lignes de stratification sont 
inclinées à droite, comme dans tous les paysages de ces compositions. 
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Toutes les couleurs s'y méleut : le brun, le jaune, le gris, le mauve, etc. 
On reconnaît, dans la masse, les trois groupes montagneux dont il a été 
question au n° 2 : mais il sont ici moins accentués. Sur te sommet, ù 
droite, on devine le dessin, à j>eine indiqué, d’un arbre. Le sol, assez 
accidenté, est brossé à coups de pinceaux vigoureux où l’on reconnaît 
<lu mauve, du gris, du bleu, du vert. 

Au premier plan, au centre, l’équipage royal allant à droite. Deux 
chevaux, l’un gris, l’autre brun, traînent un char brun à quatre roues. 
A Tavant est assis le roi, couronné et vêtu d’une robe bleue et d’un man¬ 
teau grenat dont les draperies flottent au vent. Il tend les mains en aper¬ 
cevant des pauvres. Le cocher, vêtu de rose, est monté sur le cheval 
gris ; il se retourne vers le roi en lui faisant un signe de la main droite. 
A droite, devant le char, marchent deux hérauts : le premier porte des 
chausses rouges et une tunique bleue et il tient en main un cimeterre ; 
l’autre est vêtu de chausses bleues et d’une tunique rouge. Tous deux 
embouchent des trompettes. Deux pauvres viemient à leur rencontre, 
vêtus seulement de courts manteaux (brun et bleu). Ils penchent la 
tête avec humilité et tendent les mains. 

Mêmes défauts de perspective que ci-dessus. La tï^Ile des hérauts 
est la même que celle des chevaux ; par contre, la stature du roi, sans 
doute parce qu’il est le personnage principal, dépasse de beaucoup 
celle de ses gens, qui sont cependant au même plan. I^^es nus sont 
traités avec assez d’exactitude dans le dessin, mais sans vigueur. 
Le dessin des chevaux est assez juste et leur allure a de l’aisance. 
Notons aussi le mouvement du manteau royal qui flotte au vent : 
nous ne retrouverons plus d’exemple d’une telle hardiesse. 

5. Seconde scène (0.1-18 X 0.065) (PI. XLI) : I<e roi embrasse les 
])auvres. 

Le paysage a changé, se compliquant et s'embellissant. Le sol, vert 
et jaune, mène à un premier fond de montagnes composé de deux 
roches abruptes dont la masse brune s’égaye d’un peu de verdure et, 
à droite, se couronne d’un arbre. La vallée qui sépare ces deux monts 
ouvre à la vue une échappée vers un autre fond de montagnes bleuâ¬ 
tres que couronnent des arbres. Enfin, la ligne d’horizon est constituée 
par un troisième massif montagneux aux teintes plus claires, verte 
et jaune. 

Le roi est descendu du char et il cmbra.sse l’un des pauvres. Les deux 
hérauts ont passé de l’autre côté du char et se parlent ni faisant des 
gestes de surprise. Le cocher sc retourne \ ers eux pour leur montrer 
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lu scène. Le peintre s’est permis quelques modifications dans le coloris ; 
le char est doré ; le cheval gris est devenu blanc ; le cocher est en 
livrée blanche et te bleu de la tunique de l’un des hérauts est tourné 
au mauve. Faut-il croire que ces modifications sont dues à un coup 
de soleil éclairant tout à coup la scène ? Les figures ont un teint beau¬ 
coup plus vif que partout ailleurs : le rose et le gris s’y mêlent pour 
donner un ton qui se rapproche beaucoup du mauve. 

La partie la plus intéressante de ces compositions est le paysage. 
Il est beaucoup plus compliqué et plus réaliste qu’ailleurs. Le peintre 
y montre une connaissance assez approfondie des lois de la perspective 
aérienne. Les tons se dégradent savamment en passant du premier 
plan à l’horizon : les lignes deviennent vaporeuses, le dessin des arbres 
s’estompe et s’iniinatérialise. les lointains se voilent d’une sorte de 
brume. Le peintre s’est attaché aussi à l’étude des effets de lumière : 
le premier fond de montagnes est éclairé vivement pour servir d’écran 
à la scène. 

6. Ko 59'. La page est occupée par deux dessins qui représentent 
(leux moments successifs d’une même scène : Trapà^etyixa ' èSû elç 
PaotXeùç (.ne) toùç àp^ovraç tou tà Tsooapa ocvrouxia 

y.al xaTocxptVT^oxT) (.v/c) touç (PI. XLI). 

Suite de l’histoire précédente. Le roi a été blâmé par ses ministres 
pour avoir embrassé les mendiants. Il commande qu’on lui fasse quatre 
coffres : deux, plaqués d’or, contiendront des ossements ; les deux 
autres, faits du bois le plus ordinaire, seront remplis de pierres pré¬ 
cieuses. Il mande ses ministres, leur donne à choisir entre les quatre 
coffres,'puis leur fait la leçon. 

(0.125 X 0.064). La scène se passe en plein air. Sol bleu, vert et jaune. 
Au fond, une roche brune fort accidentée, où poussent quelques arbres 
parmi des plantes. Les reflets lumineux sont rendus en jaune. A gauche 
et à droite, par delà les vallées., s'élèvent deux lignes successives de 
montagnes aux teintes adoucies, vertes et bleues, couronnées d’arbres. 
Tout à fait à droite, une rivière capricieuse déroule ses verts méandres. 

Le roi est assis à gauche sur un escabeau doré garni d’un coussin 
rouge. Il est vêtu d'une robe bleue et d’un manteau doré. Il étend les 
mains en faisant sa proposition. A droite, devant les quatre coffres 
lermcs. se présentent les six ministres, divisés en deux groupes, vêtus 
de robes mauve, rouge, bleue et verte. La taille inclinée, les mains 
croisées sur la poitrine, ils écoutent le roi avec respect. Dans toutes 
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ces figures, pas un profil ; tous les personnages tournent plus ou moins 

la tête vers le spectateur. Les caniations conservent la teinte analysée 

» 

ci-dessus ; les barbes et les cheveux sont bruns. 

La beauté du paysage n’est déparée que par les teintes trop vives 
et le maniérisme du dessin du premier fond montagneux. Le traitement 
du feuillage des arbres peut être mieux étudié ici que dans les minia¬ 
tures précédentes. Pour rendre les effets de la lumière, le peintre use 
de procédés savants : réservant le centre de la masse des feuillages, 
il avive de plus en plus ses teintes à mesure qu’il approche des contours. 
Dans la miniature byzantine, le dessin des arbres éloignés est d’ordi¬ 
naire très maniéré : on peut suivre les lignes de chaque branche et, 
lK}ur ainsi dire, compter les feuilles. Ici, rien de tel, mais un dessin 
délicat et juste, tenant compte de la perspective aérienne. 

7. (0.125 X O.üHO) (PI. XLI). Déconvenue des ministres. La dispo¬ 
sition des personnages a changé. Le roi est assis à droite. Les quatre 
coffres sont ouverts et les ministres manifestent leur étonnement : 
dans le premier groupe, en joignant les mains ou en levant les bras ; 
dans le second, en étendant ou en croisant les bras et en se commu¬ 
niquant leurs impressions. Le paysage a aussi changé. Ici reparaissent, 
comnie premier fond, le triple massif montagneux des n®» 2 et 4. 
Les crevasses et les pics sont indiqués d'une façon trop minutieuse. 
Dans les masses brunes, les effets de lumière sont rendus par un ton 
jaune assez chaud. A gauche, un bouquet d’arbres couronne les rochers. 
Dans le lointain apparaît une autre montagne, de ton jaune, dont les 
contours sont cernés de vapeurs bleuâtres : sur la crête s’élève un 
arbre. 

8. F° 102" (0.123 X 0.100) : è8û elç i;tiaocv Iva 

(ÿ»c) xal ri aTjSévi èy^Xatoe t6v xuvagy^v xal àxéXieé {sic) to 
xal uerepov èjxTrd tov xû? éYeXàoTr^ (sic) xai ri dxéXie* (stc) 
(Pi. XLII). Illustration d’un a|)ologue : un oiseau capturé demande 
sa liberté en échange de trois conseils, etc. Plus tard, l’oiseleur se repent 
de l’avoir relâché et lui demande de revenir auprès de lui. 

Au premier plan, le sol verdâtre est vivement éclairé de taches jaunes. 
Plus loin, le sol s’assombrit avant d’arriver à une ligne de petites 
collines brunes qui bordent l’horizon. .4.u second plan s'élève un massif 
d’arbres. Les têtes des arbres sont traitées suivant un procédé déjà 
signale plus haut, mais qu’on peut mieux encore étudier ici. Au centre, là 
où la lumière est très vive, l’espace est réservé. Le feuillage prend une 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



112 


teinte bleuâtre ussez sombre autour de ces masses lumineuses, puis 
il s’éclaire de reflets vers la périphérie et se teinte naturellement de 
vert. La crête des arbres s’incline à droite, sous lesjuffle du vent. Les 
troncs sont tourmentés : le ton local brun s’épaissit sur les contours. 

A gauche, l'oiseleur, s’appuyant de la main gauche au tronc d’un 
arbre, tend la main droite en regardant dans les branches. Il est vêtu 
d’une tunique rouge. Sa barbe et ses cheveux sont bruns ; les carnations 
sont d’un rose vif. A droite, un homme vêtu comme le précédent est 
assis par terre. Ici le dessin est peu clair, mais il semble qu’il inspecte 
un piège. Derrière lui, marchant vers la droite, un troisième oiseleur, 
en tout semblable aux deux autres. Sur la main droite étendue, il tient 
un oiseau qui semble en liberté. 

Il me paraît évident que le peintre a représejjté ici. dans le même 
cadre, les trois scènes successives de l’apologue : 1 ® au centre : l’oise¬ 
leur découvre l'oiseau dans le piège ; 2 ® à droite : l'oiseau lui tient son 
petit discours et obtient sa liberté ; 8 ® à gauche; l'oiseleur repentant 
lui demande de revenir. 

Jusqu'ici, nous n'avions trouvé aucun e.xemple d’un tel procédé 
dans la miniature byzantine, sauf peut-être dans le ms. 34, n® 2. Sans 
doute faut-il l'expliquer, comme d’autres particularités, par une 
iniluence occidentale. L'art roman, en effet, use volontiers de ce 
pjocédé. 

D. F® 148' (1*1. XLH). I^cs deux miniatures de cette page et les 
«leux suivatitcs (f. 144”) représentent quatre scènes de l’apologue sui¬ 
vant. Un homme avait trois amis : deux qu’il honorait beaucoup, 
vin autre dont il faisait peu de cas. Or cet homme devait beaucoup 
d'argent au roi qui lui ordonna un jour de payer ses dettes. Les deux 
premiers amis lui refusèrent assistance ; le troisième, au contraire, 
non content de lui venir en aide, intercéda en sa faveur auprès du roi. 
7 Tapâ^eiY|xx * éSej eivxt ô àvo^ ônoO elye toùç çlXouç xxl 

^X 0 ev xxl Toùç è^Tjzx Po:^ 0 etxv cîç xxtpiv 6 x 00 tov ^XOev àviYxr, 
xal (XKo Toùç Tpetç [lovov o elç Tèv è^oTj 0 if)oev eî; tt)v âvtxyxrjv tou. 

(0.095 X 0.030). La scène sc pas.se dans un décor de paysage. Au 
premier plan, le sol ro<*heux couvert de verdure. Plus loin s’étend une 
ligne de collines brunes oi'i la lumière met des taches jaunes. Klle sc 
termine, ft droite, par un pic svir le liane duquel s’élèvent deux arbres. 
A l'horizon, une montagne aux tons bleus et ^•e^ts, avec un arbre. 

A gauche, le paysage est borné par un édifice rectangulaire à deux 
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étages, dont on voit Fun des petits côtés et la façade. Chaque mur est 
percé d’une haute porte dont l’arc en plein cintre est encadré de deux 
ceils-de-bœuf. Même disposition à l’étage, où la porte est remplacée 
par une double fenêtre. Le second étage est peu élevé et percé seule¬ 
ment d’œils-de-bœuf. Le toit, formant terrasse, est entouré d’une 
balustrade en fer. Les murs sont peints en un ton mauve délicat. Lès 
règles de la perspective linéaire sont soigneusement observées. 

Près de la porte, un personn^e portant une couronne d’or est assis 
sur un escabeau doré garni d’un coussin rouge. Il est vêtu d’une robe 
bleue et d’un manteau doré qui laisse le buste à découvert. Tourné t\ 
droite, il fait de la main gauche un geste d’allocution. Devant lui est 
arrêté le débiteur, vêtu d’une longue robe rouge. Les braà croisés sur 
la poitrine, il se tient un peu courbe, dans une attitude respectueuse. 

10. (0.095 X 0.060) (PI. XLII). La scène se passe dans la cour d’un 
palais. Cette longue cour rectangulaire est bordée de trois côtés par 
des galeries à arcades. L’étage est percé de baies cintrées garnies de 
balcons. Les œils-de-bœuf sont semés partout à profusion. La terrasse 
du toit est bordée d’une balustrade comme au numéro précédent. 
Les dalles de la cour forment un damier rose et vert. Le plafond des 
galeries est rouge. Les murs extérieurs sont d’un gris jaunâtre. La gale¬ 
rie la plus courte est celle du fond, que l'on voit exactement de face : 
les longs côtés qui vont la rejoindre doivent donc être dessinés selon 
les lois les plus sévères de la perspective. C’est ce que le peintre a pu 
réaliser, aussi bien dans les lignes de l’architecture que dans le dessin 
du dallage. Dans l’exécution fignolée, perce le désir du peintre de faire 
preuve de la connaissance d’une science qui en était encore à ses débuts 
ou dont la révélation avait été pour lui un événement. H est d’autant 
plus choquant que la taille des personnages qui se meuvent dans ce 
décor soit égale à la hauteur des édifices. 

Au premier plan, à gauche, est assis un personnage portant une 
couronne d'or, semblable en tout au roi du numéro précédent. Il tend 
les mains vers un visiteur qui s’avance en tendant les bras. Il est vêtu 
d’une robe grenat, où les jeux de lumière sont rendus en jaune. Il 
paraît sortir de l’une des arcades de la galerie. Dans le coin de droite, 
un troisième personnage se retire en gesticulant. Il est vêtu d’une 
robe mauve. Les draperies sont traitées avec assez d’adresse et sans 
mièvrerie. Mais on y observe toujours le pli roule disgracieux du bas 
de la robe. s 
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La scène représente la visite du débiteur à l’un de ses puissants amis. 
I>e troisième personn^e paraît être le quémandeur, qui se retire les 
mains vides. La composition aurait donc réuni, ici encore, deux iho- 
inenU successifs d’une même scène. 

11. F® 144". Suite de l’histoire. Légende inscrite entre les deux 
scènes de la page : èSû elv&i à Tpixoç tou 9^X0^ ôxoû Sèv rè 
c9âpcv (/tic) sorè xwç và tov Pot)0^ot) xal autà? èpotjO-^oé (#ic) 
rov elç TY)v âvàyxTjv tou itepiooÔTepov ixè toùç <XXouç 
(Pl. mil). 

(0.090 X 0.050). Entrevue avec l’ami dévoué, dans l’avant-cour 
dallée d’un château. Comme fond, un mur crénelé, comme au n® 3, 

4 

flanqué de deux tours carrées à flèche pyramidale. Le mur est percé 
d’une porte en plein cintre et de deux fenêtres carrées. Les tours pren¬ 
nent le jour par une fenêtre haute et étroite, au rez-de-chaussée ; à 
l’étage, par des fenêtres carrées et en plein cintre et par des 
ocils-de-bœuf. Les murs sont peints en gris mauve ; les toits sont 
rouges. Ce mur enclôt un parc : les têtes des arbres, qu’un vent violent 
courbe vers la droite apparaissent au-dessus dés créneaux : parmi eux, 
on distingue un cyprès. Les masses du feuillage sont traitées comme 
dans les miniatures précédentes. 

Au premier plan, deux personnages allant vers la droite. Le premier, 
arrêté, se retourne de trois quarts, élevant les mains ouvertes à hauteur 
de la poitrine. C’est un homme à la barbe et aux cheveux blonds, 
vêtu d’une robe mauve et chaussé de souliers dorés. Il paraît avoir 
été appelé par le second personnage qui marche rapidement derrière 
lui, le corps penché en avant, et lui fait signe de la main. Celui-ci est 
vêtu d'une robe bleue et chaussé de souliers dorés. Sa barbe et ses 
cheveux sont bruns. 

Les attitudes rappellent la composition du n® 2 ; elles sont ici plus 
jiaturelles. Le dessin des draperies suit avec assez d’à-propos le mouve¬ 
ment des personnages. 

12. (0.120 X 0.065) (Pl. XLIII). Décor de paysage. Les personnages 
paraissent se promener sur une pelouse où se marient les tons vert, 
bleu, jaune ; des plantes poussent çà et là. Au second plan, une ligne 
de montagnes aux sommets escarpés et tourmentés, inclinés à droite ; 
sur le fond brun, les effets de lumière sont notés en jaune. Des arbres 
au maigre profil en garnissent le faite. 

La scène est probablement double. A gauche, deux personnages se 
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suivent, marchant à droite, dans une attitude peu différente de celle 
«lu numéro précédent. Le premier est vêtu d'une robe grenat dont le 
Ion local est repiqué de jaune sous l’effet de la lumière ; le second est 
habillé de mauve. Ce sont probablement les deux amis qui se rendent 
iiuprès du roi. 

Tout côté, à droite, trois personnage sont en conversation. Le 
premier, à gauche, est vêtu d’une robe rouge et élève les deux mains 
à hauteur de la poitrine. En face de lui, deux autres personnages sont 
pressés l’un contre l’autre : ils sont vêtus l’un d’une robe bleue, l’autre 
d’une robe mauve. Cette scène représente sans doute l’entrevue du 
roi avec son débiteur accompagné de l’ami Bdèle. 

18. 149** (PI. XLIV). Illustration d’un apologue : « il y avait 

une fois une ville où c’était la coutume de choisir pour roi un étranger 
et de le détrôner au bout d’une année de règtie pour l’envoyer dans une 
He déserte ». 

èSù eivxi ô 6 ôtcou (sic) éxaOTjOKv (sic) tlç 

TÔv ôpévov xal (letà TaOxa eûyàXav tov àxi vîjv ^aciXelav. 

Deux scènes sont juxtaposées dans le même décor de paysage. 

Au premier plan, le sol d’un vert clair, garni de quelque végétation^ 
s’étend en une plaine jaunâtre jusqu’à un fond de collines disposées 
sur plusieurs plans. Leur forme pyramidale les distingue des montagnes 
des paysages des autres miniatures. Les contours seuls en sont indiqués, 
avec quelques masses d’ombres. Deux arbres, à droite, sont à peine 
esquissés : la lumière, tombant de gauche, les frappe vivement. Le 
ciel est représenté ici, pour la première fois dans nos miniatures : 
à quelque distance du sommet des montagnes, des stries horizontales 
verdâtres et brunes sillonnent le fond réserv’é et des nuages bruns 
s’amoncellent au-dessus de la plaine. Le paysage est encadré par un 
décor architectural : à gauche et à droite, se font pendant deux monu¬ 
ments semblables • le style rappelle le palais royal du n<> 9. Mais ici, 
le second étage manque et les angles de la façade portent, au rez-do 
chaussée et à l’étage, des appendices bizarres en forme de console. 
Le palais du coin gauche est peint en rose ; le peintre parait avoir 
oublié le coloris de l’autre. 

Première scène, à gauche. Auprès du palais, le roi est assis sur un 
escabeau doré garni.d’un coussin bleu. Il est vêtu d’une robe jaune 
et d’un manteau de pourpre. Il tend la main droite vers ses sujets qui 
SC présentent à lui dans des attitudes respectueuses et qui forment 
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« 

variées, rouge, bleue, jaune. 

Seconde scène, à droite. Devant l’autre |>aIaLs. deux personnages 
vêtus de robes courtes, bleue et rouge, arrachent le roi de son trône. 
Le manteau de ce dernier est tombé sur scs genoux. Dans la robe jaune, 
les ombres prennent une teinte verte. 

Les plis des draperies sont, dans cette miniature, traités avec plus 
de soin que partout ailleurs : les lignes sombres sont d’un dessin moins 
dur et elles se fondent mieux dans le ton local, ce qui donne plus de 
moelleux à la |>einturc. 

14. F® 169' (PI. XLIV). Nouvel ai>oIogue. Un roi, se promenant 
un soir avec l’un de ses conseillers, passe devant une grotte, où un 
mendiant a élu domicile. Il est ému à la vue du bonheur simple dont 
il jouit : pendant que le pauvre homme prend son maigre souper, 
sa femme joue de la lyre (Xiipa) et danse pour l’amuser. 

èSû tl 8 c rèv 7rTO);^6v ô | 3 aetXeù^ xâîç l^aipstov xal è6au[jiaosv. 

Fond de collines aux lignes verdâtres ; à droite, -un arbre dont la 
tête s’incline à droite et dont le feuillage n’est sommairement indique 
que d’un côté (cf. n® 18). Le premier plan est formé par une sorte 
d’anfractuosité dan.s le rocher : des roseaux poussent dans un sol vert 
sombre. A droite, on voit les ruines d’un château aux murs roses, dont 
l’architecture diffère peu de l’édifice du n® 9. Bien qu’il soit situé au 
premier plan et qu’il soit censé abriter la retraite du mendiant, scs 
dimensions ne dépassent pas la taille des personnages. 

Au milieu, une table basse, dorée, porte un carafon et quelques reliefs. 
Le mendiant, en robe rose, accroupi à droite, lève une coupe dorée. 
De l’autre côté de la table, sa femme, en robe rouge, la tête enve* 
loppée d’un voile d’or, joue de la viole. Au secopd plan, derrière un 
tertre, qui n’arrive qu’à leurs genoux, mais qui est censé les cacher 
l)lus complètement, le roi et son conseiller observent la scène. Debout 
un peu tournés à gauche, ils se la montrent de la main droite et sc 
confient leurs impressions. Le roi est couronné et vêtu de la jKïurpre ; 
le conseiller porte une robe rouge et un manteau de pourpre. 

Ici, comme dans toutes les miniatures byzantines où un sujet de 
ce genre est traité, le peintre paraît peu soucieux de la vraisemblance 
Remarquons encore comment les deux tableaux-, celui des observa 
tours et celui des observés, dont nous n'aurions dû apercevoir qu'un 
setil aspect, sont juxtaposés. I/amoiir du pittoresque, qui paraît êtit- 
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une caractéristique de notre peintre, est continuellement contrecarré 
par les conventions d’école. 

15. F® ITS" : Histoire d’un jeune homme qui est fiancé à une 
jeune fille riche et à qui son père explique les devoirs du mariage. 
Kffrayé et pris de dégoût, il ^ sauve. Il rencontre un vieux mendiant 
qui raccueille dans sa chaumière. Le jeune homme s'éprend de la fille de 
son hôte et la demande en mariage. 

è$b> elvat 6 véoç otcou (^ic) tÔv àpa^oiviaoocv xai aÙTÔç [xt] 
OéXovToç («c) Içuyev xal ^X6ev elç èvôç èçfXeij'é (sic) 

Tov. Deux dessins illustrent le sujet. 

(0.115 X 0.060) (PI. XLIII). Les Fiançailles. Le sol verdoyant, 
presque bleu au premier plan, mène à une plaine jaunâtre, que termine, 
à l’horizon, un bouquet d’arbres. A gauche et à droite, décor architec* 
tural formé par deux galeries à arcades percées d’œils-de-bœuf. lueurs 
lignes se perdent au loin dans une perspective assez exacte. La teinte 
blanche des murs est renforcée de mauve aux angles. Dans ce cadre, 
deux groupes de personnages sont tournés l’un vers l’autre : à gauche, 
le jeune homme en robe bleue prend la main de sa fiancée. Il est accom¬ 
pagné de ses parents ; cinq hommes, dont deux sont vêtus entièrement, 
l’im de bleu, l’autre de rouge. La jeune fille porte une robe rouge 
et est coiffée d’un voile bleu. Derrière elle se tiennent ses parentes, 
habillées comme elle (une robe olive avec un voile blanc, une robe 
mauve avec un voile bleu). Les groupes sont représentés à la manière 
byzantine : les personnages sont disposés en triangle et serrés les 
uns contre les autres. Le peintre ne s’est pas attaché plus qu’ailleurs à 
l’étude des physionomies. I^es yeux ont été refaits grossièrement par 
une seconde main. Les draperies sont très lâches : elles se relèvent en 
se roulant sur le cou-de-pied, selon le procédé ordinaire de nos mi- 
siiatures. 

16. (0.130 X 0.075) (PI. XLIII). Le même décor de paysage sert 
de cadre à deux scènes qui ne sont pas séparées. 

Le ton bleu du sol accidenté, au premier plan, tourne insensiblement 
au vert, puis au jaune, dans la plaine mamelonnée. Le lointain est formé 
par plusieurs plans de montagnes dont les lignes s’inclinent à droite 
et dont les teintes sont habilement nuancées et dégradées. A l’horizon 
s'élève un arbre d’un dessin pittoresque. 

Première scène, à droite : la rencontre. Le mendiant, un vieillard 
chenu et barbu, vêtu d’une robe bleue . et d’un manteau brun. 
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rentre de sa tournée, accompagné et soutenu par sa fille. Celle-ci est 
vêtue d’une robe rouge et coiffée d’un voile bleu. Le jeune homme, 
en robe mauve, tend la main au vieillard. 

Seconde scène, à gauche. A gauche, une cabane blanche à toit rouge. 
Les murs sont percés d’une porte et d’un« fenêtre en plein cintre accom¬ 
pagnées des œils-de-bœuf traditionnels. A la fenêtre apparaît le buste 
de la jeune hile, en corsage rouge et voile bleu. Elle tend les bras vers 
l’amoureux qui est agenouillé devant la cabane et est vêtu de chausses 
grises et d’une tunique bleue. La scène serait pittoresque, si la cabane 
était représentée avec plus de réalisme. 

Dans les figures, on ne trouve pas cette vigoureuse étude des traits 
et ce souci du détail qui forment l’un des caractères de la miniature 
byzantine. Toutes les lignes sont comme noyées dans un ton rose 
fort fade. 

17. F° IdS** (0.115 X 0.110) : ivT«û9« SiSàexct 6 Üoioç ^«pX«à{ji 
rèv Icoiottf rèv ulèv roD 8tà và poiTmodv). (PI. XLV). 

La scène se passe en pleine nature. Le sol pierreux, d’un vert sombre 
au premier plan, se teinte de jaune de plus en plus, à mesure que la 
plaine s’étend. Trois fonds de montagne s’étagent les uns derrière les 
autres. C’est la même disposition, les mêmes teintes, le même genre 
de dessin que dans les paysages déjà étudiés ailleurs. Le premier fond 
est formé d’un seul massif central dont la teinte brune très chaude 
s’éclaire de jaune dans les parties lumineuses. Plus loin, à gauche et à 
droite, s’élèvent deux massifs bleuâtres couronnés d’arbres dont le 
feuillage est traité avec beaucoup d’habileté, selon les procédés déjà 
s'gnalés. Le vent et la lumière arrivent de la gauche comme dans les 
autres miniatures. Enfin, derrière le massif central, deux montagnes, 
dont on ne voit que les contours légèrement ombrés, forment la ligne 
d’horizon. Le ciel est représenté, ici encore, comme au n° tS : très 
lumineu.x dans le lointain, il se charge de nuages vert-jaune au-dessus 
des premiers fonds de montagnes. 

Au premier plan, deux personnages conversent : la scène rappelle 
celle du n° 8. A gauche, Joasaph, dont la tête est ceinte d’une couronne 
d’or, est assis sur un escabeau doré : il est vêtu d’une robe bleue et 
d’un manteau rouge. Sa taille est un peu inclinée. Barlaam lui fait face, 
assis sur un escabeau doré et vêtu simplement d’une robe rouge : sa 
figure est effacée. 
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IS. F° 205^' (0.120 X 0.090): èvTsûâv 6 âoio; ^apXaàfi 
(^) T&v Icdaaaç tÀv uIàv toû ^aoiXiii>ç xal ^pl {sic) tov tà 
(4upoç (sic) xal (ic^otXajx^évsi tov x«l 6siaç xoivuvk^ç. 

(PI. XLV). 

Le décor est des plus singulier, car un intérieur d’église s’y combine 
à un paysage. Le fond du dessin est constitué par le mur crénelé décrit 
sous le n° 1. Par dessus le chaperon, apparaissent des arbres d’un dessin 
pittoresque. Les deux scènes du baptême et de la communion de 
Joasaph sont accolées dans ce décor. 

A gauche, le baptême. Dans les fonts baptismaux dorés et remplis 
d’une eau verte, le jeune homme se tient debout, les mains jointes, 
tourné à droite. Les carnations sont d’un rose tendre, d’un vilain effet. 
Les fonts sont encadrés de quatre colonnettes rouges qui portent qn 
dôme doré, au plafond bleu. A droite, Barlaam, vêtu d’une robe mauve 
et d’uH manteau jaunâtre, porte la main au front de Joasaph. Derrière 
lui s’élève un édihee oblong, de ton rose, semblable aux galeries déprites 
sous les 9 et 15, mais couvert d’un toit bleu en plein cintre, fl est 
au second plan et représenté dans de minuscules proportions. Peut-être, 
par une convention bisarre, reppésente-t-ii, comme dans certaines 
représentations d’évangélistes, l’édidce où la scèi\e est censée se pas^r. 

A droite, la communion. Joasaph. vêtu d’une robe bleue et d'un 
manteau rouge, s’avance d’un mouvement asses vif vers la droite : 
Barlaam lui donne la communion. Derrière le prêtre s’amorce un esca¬ 
lier. Entre les deux personnages, un meuble d’église, doré, en forme 
de tour à coupole, probablement un tabernacle. Les draperies sont 
traitées avec grand soin, mais sans mièvrerie. 

19. Fo 244" (0.195 X o.uo). bcène de martyre : qI T> 4 p«vvQk 

Tua«vsgv (rie) saèç anl tqi^ç éÿOoXnQ'i; tuv 

aéirsou/ xcl tèç yXûeeas twv (PI. XLVl), 

La scène se passe en pleine nature. Le sol accidenté est d’un vert vif 
semé de taches jaunes. Un fond de montagnes sert d’écran, mais il 
est trop rapproché pour les dimensions qu’on lui a données. Il est 
composé de trois massife que nous avons déjà reconnus ailleurs : dans 
le massif central, s’ouvre la bouche d’une caverne. Leur teinte jaune 
est vigoureusement repiquée de brun dans les ombres et les contours. 
Le paysage s’achève, dans le lointain, par une montagne aux tons 
verts et bleuS; couronnée de deux arbres entrelacés. 

Au premier plan gisent les corps de trois martyrs (deux à gauche. 
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un à droite), auxquels les mains et les pieds ont été coupés. Seul le 
premier martyr, à gauche, joint encore les mains, lis ne portent qu’un 
pagne léger. Dans les parties nues, on retrouve le rose que notre peintre 
emploie habituellement pour les carnations. L’anatomie est peu 
accusée, mais le dessin en est assez juste. 

Au second plan, à gauche, deux bourreaux (vêtus de chausses bleues, 
de robes brunes et de vestes bleue chez l’un et rouge chez l’autre) 
torturent un chrétien étendu par terre. L’un, assis sur son ventre, 
lui tenaille la langue ; l’autre agenouillé auprès de lui, lui arrache les 
yeux. Plus loin, un personnage barbu, habillé de bleu et tourné à droite, 
fait des offres à un groupe de chrétiens, qui les repoussent. 

Au second plan, à droite, deux scènes de torture : un bourreau vient 
de jeter à terre un chrétien, à qui il arrache les yeux. Tout à côté 
un autre torsionnaire assène un coup de massue sur la tête d’un chré¬ 
tien qu’il tient ligotté devant lui. Plus loin, trois personnages habillés 
de belles draperies, se consultent : ce sont probablement les persé¬ 
cuteurs (ol TÔpQCVVoO' 

La scène est fort chargée : elle ne compte pas moins de vingt-trois 
personnages. Le peintre s’est ingénié à varier les scènes et les attitudes. 
Le martyre est représenté dans ses diverses phases : les offres, les 
tortures, l’abandon des suppliciés. Cette œuvre est fort animée : mais 
ce qui nuit à l'idée dramatique, c’est le manque de caractère des 
physionomies. On peut encore louer l’art de la composition : l’analyse 
a montré comment toutes ces scènes s’équilibrent parfaitement. 

20. Les prêtres des faux dieux, craignant le triomphe du Christia¬ 
nisme, appellent à leur aide le mage Theudas, qu* vient conférer avec 
le roi au sujet dé son fils Joasaph. Le f® 814" est pris par deux compo¬ 
sitions (0.135 X 0.075) : ô OeuSàç Tcayévvei (w) Tcpèç TÔv paoiXéa. 
(PI. XLVII). Deux scènes sont réunies dans le même décor de paysage. 
Le sol, bleu et vert, mène à un massif rocheux, dont le ton jaune est 
réveillé de brun dans les ombres. Un second fond de montagnes verdâtres 
se dessine dans le lointain. 

Première scène, à gauche : l’arrivée des prêtres auprès de Theudas. 
A gauche, une caverne s’ouvre dans le roc. Le mage s'y trouve assis : 
il porte une robe bleue et, en guise de ceinture, un large voile rouge. 
Tourné à gauche, il reçoit ses visiteurs. Ceux-ci, au nombre de quatre, 
sc présentent avec humilité, les mains tendues, le buste incliné. Leurs 
costumes présentent un aspect bariolé des plus curieux : le pi'emier est 
\ êtu d’une robe rouge et d’un manteau vert et coiffe d'un voile rouge ; 
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le second porte une robe jaune, un manteau grenat, un voile mauve ; 
le troisième, une robe verte, un manteau mauve, un voile bleu. Du 
dernier, on ne voit qu'un voile rouge. 

Seconde scène, à droite : départ de Theudas. Le mage, marchant à 
droite, tient en main une palme d’or. Les quatre prêtres sont tournés 
vers lui, s’apprêtant à le suivre. Leurs eostumes ont changé de couleurs 
par une anomalie dont nous avons signalé plus haut plusieurs 
exemples. 

Le peintre paraît avoir accordé tous ses soins, particulièrement dans 
la première scène, à la représentation des draperies : les mouvements 

en sont naturels, la chute harmonieuse, le coloris chaud, la réparti- 

« 

tion des lumièi'es et des ombres très savante. Une main pieuse et 
barbare a effacé, dans les deux miniatures de cette page, la figure 
du mage. 

21 . ( 0.160 X 0 . 090 ) : 6 paotXeùç eauvawàvTTjoev tÔv 0 eu8àv rèv 
^âvTi Isic) xal xaTeçtXrjoé tov* xal âpioev va xadioi] ai|xà tou vx 
xGt(iouv ^ouXtjv 8 cà xèv ulév tou t6v Icdàaaf. (PI. XLVII). 

Ici encore, la scène est double. Pour constituer le décor, l’artiste a 
repris le mur crénelé des n“ 8,11, 18. Les fenêtres manquent; à droite, 
une tour carrée à toit rouge pyramidal, y est encastrée. Au milieu, 
le mur cache jusqu'à mi-hauteur une sorte d’arc de triomphe vu de 
profil. Le ton blanc de ces édifices est ombré de bleu. 

Première scène, à gauche : rencontre du roi et du mage. Le roi, vêtu 
d’une robe verte et d’un manteau pourpre, embrasse le mage. L’attitude 
est peu naturelle. L’accolade est représentée comme dans le ms. 32, 3 : 
les personnages s’embrassent tout en tournant la tête vers le specta¬ 
teur et en se tenant à une certaine distance l’un de l’autre. 

Seconde scène à droite. Le roi s’entretient avec le devin. Tous deux 
assis sur des escabeaux dorés, les pieds posés sur des tabourets mauves, 
font de la main droite les gestes de la conversation. 

22. F° 819'’. Les deux miniatures de cette page illustrent un apo¬ 
logue. Un l'oi eut, un jour, un fils qu’il dut enfermer pendant dix ans 
dans une caverne, sur l’ordre des médecins. A sa sortie, on fit étaler 
sous ses yeux les richesses et les plaisirs du monde et on l’invita à 
choisir ; le jeune homme avoua sa préférence pour les femmes. 

(0.140 X 0,085): toû pxoïXsœç ô ulèç elvai (iéox elç xà OTC-^Xatov 
Scà và (iTj 8èv tS^ TÔv î^Xtov xal "^ou. (PI. XLVIII). 

Le décor de paysage est réduit ici au minimum. Dans une roche 
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pyramidale inclinée à droite, s’ouvre une caverne. Les contours dentelés 
de la roche sont tantôt bruns, tantôt verts. Le ton local est jaunâtre ; 
l’obscurité de la grotte est rendue par un ton brun foncé. 

A droite, le prince, vêtu d’une robe mauve, est assis sur un escabeau 
doré ; sa tête aux longs cheveux blonds est ceinte d’une couronne d’or ; 
de la main droite, il se voile les yeux. Derrière lui, un autre persomiage, 
peu visible, vêtu de vert, se voile également les yeux. A gauche, un jeune 
homme, assis sur un siège doré et portant une robe rouge, se penche 
vers le prince, la main étendue, comme pour le consoler. 

28. (0.150 X 0.110): èdù 8e()^vouv tov rà x6o[iOU. 

(PI. XLVIII). La feuille est déchirée en deux endroits. 

La scène se passe dans une plaine jaune, où poussent quelques 
fleurs. Au loin, un fond de montagnes jaunes, partagées en deux 
groupes, où les ombres sont repiquées de brun. 

Au centre, le prince et le oxaOdtpio^, tous deux à cheval, sont 
arrêtés, tournés à gauche. Le prince, couronné, est vêtu de chausses 
vertes et d’une tunique rouge et brune. cheval, gris et harnaché 
d’or, est dessiné avec assez de justesse, mais sans vigueur. A sa droite, 
se tient l’offîcier royal sur un cheval brun qui piaffe. Vêtu de chausses 
jaunes et d’une tunique verte, armé d’une lance, il se retourne et se 
penche vers le jeune homme. Devant eux, à gauche, cinq femmes sont 
rangées en ligne : les premières tendent les mains vers le prince, non 
sans une certaine hésitation ; les autres se détournent ou se voilent 
la face. 1^ première est vêtue d’une robe rouge et coiffée d’un voile 
gris ; la seconde porte une robe mauve et un voile brun ; la troisième, 
une robe verte. Des autres, on n’aperçoit que les voiles, rouge et vert. 

Au premier plan, un ooflret doré, ouvert, laisse voir des bijoux et des 
pierres précieuses. Tout à côté, figurent un écu, une lance et un cime* 
terre. Enfin, à droite, derrière le prince, un groupe de huit cavaliers 
est tourné à gauche. Les chevaux, brun, gris, noir, mordent leur frein 
et piaflent. L’un des soldats déploie un étendard rouge, les autres 
portent la lance. Ils sont vêtus de chausses jaunes et de tuniques aux 
couleurs les plus varices. 
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V. ŒUVRE PROFANE 


44. BN. 701. Ms; sur papier, du XVI^ siècle. 257 ff. (0.135 x 0.100). 

Contenu divers. 

Reliure ancienne en cuir. 

Miniatxires. 

F09 217‘*-284'' : Xôyoç tou i^viXarou îcepl tGv tïouXIwv, en 
vers politiques. Cet ouvrage est illustré de figures d’oiseaux. Les dessins, 
tracés à l’encre, sont enluminés à l’aquarelle. L’exécution est d’une 
extrême gaucherie. Les couleurs sont souvent conventionnelles. Voici 
ta liste des figures : 

Fo217^. planche: au milieu, un aigle bicéphale couronné ; àu>dessus 
de la page, quatre oiseaux, dont voici les noms, parfois estropiés : 
Çi 9 TépTf), h ïceTptTTjç,(itXXàSeXçoç. Kn dessous: ô xeXapYéç, 
ô x^xvoç. 


F® 218" : i xotxT)xàvoi; 

. ùriSa. 

F® 219" : ô 

. i X7]xveàç. 

F® 220" : ô Y>^«P0Ç 

- ^ 

F® 221" : xdiwvï) 

■ 691 a. 

F® 222'' ; ^ wépSr)xa 

. -î) vuxTcpiSa. 

F® 224" : ô xapaxà^a 

. èpvOT). 

F® 224'' : ô 7tocpaYi«XÛT7)ç 

. ô 9 aaiav 6 ç. 

F® 226" : ô «aoiY^ç 

. •?) vîjoffa. 

F® 227" : Q Xoiii:7)ç 

- ri Y®P*^'*J- 

F® 228" : xouxoupàY^* 

. èprixT). 

F® 229" : ô xôpaÇ 

. ‘f] TcepiOTepdt. 

F® 229'’ : xdTTTCta 

. o{iup(Xioç. 


F° 280^ : quatre oiseaux non désignés par des inscriptions. 

F» 281" : six oiseaux, dont les noms ne sont pas non plus indiques. 
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Erratum 


Ph<îc 75, ligne 4, au lieu de : 13 et 15, lisez : 15 et 17. 
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